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Somrraire 

Cette étude transversale veut vérifier si un groupe de femmes, 

ayant choisi librement de demeurer au foyer et dont le mari est retraité , 

possède un lieu de contrôle à caractère plus interne qu'externe. L'étude a 

également pour but d'identifier les traits de personnalité propres aux 

femmes internes et aux femmes externes de cette même population . 

L'échantillonnage se compose de 75 femmes au foyer dont le 

conjoint est retraité depuis un an à trois ans . Notons aussi que la 

moyenne d'âge des participantes est de 60 ans. Les sujets sont divisés en 

deux groupes selon leur lieu de contrôle, soit: les femmes internes et les 

femmes externes . 

Les tests utilisés. sont un questionnaire de Renseignements 

généraux , le Questionnaire de personnalité en seize facteurs (16 P .F. ) pour 

connaître les traits de personnalité et l' Echelle de contrôle interne­

externe (I-E Scale) de Rotter pour mesurer le lieu de contrôle chez le 

groupe de femmes en question. 

Quant aux résultats de cette étude, 11s permettent de conclure 

que les femmes ayant choisi librement de demeurer au foyer ne possèdent pas 

un lieu de contrôle à caractère plus interne qu ' externe. De plus , il 

n'existe pas de différence significative concernant les traits de person­

nalité entre les internes et les externes. 
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Cependant, une analyse complémentaire des variables secondaires 

permet de constater l'existence d'une relation significative entre l'état 

de santé actuel de la femme et le lieu de contrôle. Ainsi, les femmes en 

bonne santé sont plus internes, alors que celles en mauvaise santé sont 

externes. 



Introduction 



Nous entendons souvent dire que la population vieillit de plus en 

plus . En effet , de 1901 à 1976, le nombre de personnes âgées a septuplé , 

tandis que la population n'a que quadruplé . De plus, le nombre des 65 ans 

et plus a augmenté de 14,8 pour cent de 1971 à 1976, alors que la popula­

tion totale s'est accrue seulement de 6,6 pour cent (Lefebvre et Adams , 

1980) . 

Notons aussi que depuis les vingt dernières années, notre société 

a pris un tournant radical . Des femmes font maintenant carrière . 

Cependant plUSieurs femmes .ont décidé de demeurer au foyer. En 1982, plus 

d'une femme sur deux sont ménagères. à temps plein (Côté, 1982). Certaines 

le sent par obligation et d'autres par choix . Ce que nous savons toute­

fois, c'est que les femmes au foyer sont en majorité d'un âge assez avancé . 

D'autre part, à cet âge, elles doivent vivre un changement 

parfois difficile : la retraite du mari . Malheureusement, nous connaissons 

peu les réactions de la femme au foyer, lors de la retraite de son époux 

(Keating et Cole, 1980). C'est pourquoi il devient important d'orienter la 

recherche en ce sens . 

En réalité, la femme doit changer sa routine et s'adapter, lors 

de la retraite de son conjoint, quelle que soit l'attitude de ce dernier 

face à sa propre retraite. 'Par le fait même, étudier la valeur par­

ticulière que prend la notion de lieu de contrôle chez l'épouse du retraité 

pourrait nous permettre de mieux connaître la femme parvenue à cette étape 

de vie. 
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Dans cette perspective, il est possible de se demander s'il y a 

un lien entre le style de lieu de contrôle adopté par l'épouse et sa 

personnalité. Dans la littérature, nous retrouvons des recherches 

réunissant ces deux thèmes, mais aucune portant particulièrement sur les 

traits de personnalité et le lieu de contrôle des femmes ayant choisi de 

demeurer au foyer et dont le mari est retraité. 

Notre étude se propose donc de vérifier s'il y a une différence 

significative quant aux traits de personnalité, entre les deux groupes de 

femmes selon leur style de lieu de contrôle, soit interne ou externe. 

Les résultats de cette recherche devraient être utiles aux 

responsables des cours de préparation à la retraite, en ce sens qu' 11s leur 

permettraient de déceler dans quelle catégorie de contrôle les femmes du 

cours se situent et de mieux connaître leur fonctionnement et leur vision 

du monde. Il est nécessaire pour les responsables de bien connaître leurs 

groupes pour mieux les faire évoluer. 

Un aperçu des connaissances concernant la femme au foyer et son 

vécu à la retraite du mari, ainsi que les études traitant du lieu de 

contrôle et de la persannali té, font l'objet du premier chapitre de ce 

mémoire. Les hypothèses de cette recherche en font également partie . Le 

deuxième chapitre, pour sa part, décrit l'expérience, alors que le 

troisième contient l'analyse des résultats. Finalement, la discussion de 

ces résultats se retrouve au quatrième chapitre. 



Chapitre premier 

Revue de la littérature 



Ce chapitre est constitué de cinq sections, pertinentes pour la 

compréhension de la présente recherche . La première partie concerne la 

femme au foyer et son vécu après la retraite de son mari. La seconde 

section présente le concept du lieu de contrôle, tandis que la troisième 

aborde les études et théories sur la personnalité. La partie suivante 

traite des relations entre le lieu de contrôle et la personnalité, alors 

que la Cinquième est consacrée aux hypothèses de ce travail de recherche . 

La femme au foyer et son vécu après la retraite de son mari 

Considérons en premier lieu la problématique de la femme au 

foyer . Tel que mentionné antérieurement et comme le dit si bien Chappell 

(1980), plutôt que de se retrouver sur le marché du travail , les femmes 

âgées d'aujourd'hui étaient et sont encore principalement au foyer . 

Mentionnons que l'éducation y compte pour beaucoup. En effet, cette 

éducation façonnait leur image au rôle d'unique responsable de la bonne 

marche du couple et de ses enfants. Tel était le "sort" vécu par la 

majorité des femmes de 50 ans et plus (Association québéCOise pour la 

défense des droits des retraité-es et pré-retraité-es , 1983) . Les cours 

d'économie domestique, réservés aux jeunes filles , avaient pour but de les 

préparer aux rôles qui les attendaient dans la famille et de leur inculquer 

l ' amour des occupations domestiques (Association québéCOise pour la défense 
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des droits des retraité-es et pré-retraité-es, 1983). De même, Côté (1982) 

parle des "écoles du bonheur" où les femmes apprenaient tôt à remplir leur 

rôle de mère et d'épouse. Ces écoles furent populaires de 1905 à 1960 . En 

1937, l'enseignement ménager devint obligatoire. Ces programmes, en plus 

d'enseigner la féminité, mettaient les jeunes femmes en garde contre 

l'influence néfaste du travail salarié sur leur vie. L'éducation et les 

cours suivis peuvent peut-être expliquer pourquoi les femmes d'un certain 

âge ont choisi de demeurer au foyer. 

Comme nous le savons déjà, plus d'une femne sur deux sont 

ménagères à temps plein (Côté, 1982). Nous pourrioos toutefois nous 

demander si ces ferrmes a)t bien voulu demeurer au foyer ou si elles y 

étaient obligées. En effet, certaines parmi elles étaient peut-être dans 

l'obligation de demeurer au foyer, pour différentes raisons comme: 

l'éducation, une longue absence du marché du travail, le mariage, un mari 

réticent à ce que son épouse travaille, des obligations familiales, etc. 

Ces ferrmes auraient peut-être préféré travailler, mais il en était 

autrement. D'un autre côté, une proportioo de ces ménagères avaient peut­

être fait un choix, celui de demeurer au foyer. 

Pour le présent travail, nous considérons la ferrme qui a choisi 

librement de demeurer au foyer. Corrme nous l'avons dit auparavant, cette 

femme est assez avancée en âge. Et c'est à l'âge d'environ soixante ans 

qu'elle doit vivre ce changement parfois difficile, c'est-à-dire la 

retraite de son mari. 
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Ainsi, Kerckhoff (1966: voir Birren et Schaie, 1977) a trouvé que 

les hommes pré-retraités avaient plus hâte à leur retraite que leurs 

femmes . Il n'est donc pas étonnant d'apprendre que la najorité des femmes 

sont désolées que leurs naris soient retraités (Heyman et Jeffers, 1968). 

Keating et Cole (1980) croient toutefois que les femmes peuvent être plus 

satisfaites et heureuses de la retraite de leurs naris, que ceux-ci peuvent 

l'être. Comme nous pouvons le constater , les chercheurs ne sont pas tous 

d'accord au sujet de la satisfaction à la retraite chez 1 'homme et la 

femme. 

Par contre, ce qui senble faire l'unanimité c'est que, les 

attitu:les antérieures vis-:.à-vis la retraite sont un des meilleurs pré­

dicteurs concernant l'adaptation à cette étape de vie (Streib et Schneider, 

1971: voir Bell, 1978; Dillard, 1982) . Elles influencent ncn seulement 

l'adaptation, nais aussi la jouissance de la retraite ("enjoyment of 

retirement"). C'est du moins ce qu'a découvert MacLean (1983) grâce à son 

étu:le, qui avait pour but de savoir s' 11 Y a une différence entre les 

variables indépendantes qui contribuent à la prédiction de l'adaptation et 

de la jouissance de la retraite . Après avoir consulté 44 professionnels 

retraités, MacLean trouve que les revenus, les attitu:les antérieures à la 

retraite et la fam11le influencent l'adaptatlcn à la retraite; alors que 

les attitu:les antérieures à la retraite, la famille et le facteur G de 

personnalité du test 16 P .F. de cattell (1970) influencent la jouissance de 

la retraite . Il semblerait également qu'une attitu:le négative face à la 

retraite serait responsable d'un manque de satisfaction lors de cette étape 

de vie, alors qu 'une attitu:le positive favoriserait une meilleure adapta-



tion à la retraite (Beek, 1982; MacLean, 1983). 
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La connaissance de 

l'attitooe antérieure de la femne face à la retraite de son mari est 

également importante, pour l'aider à bien s'adapter à cette période de vie. 

Il demeure toutefois que, seloo Barrow et Smith ( 1979), une 

minorité de retraités ont de sérieux problèmes avec la retraite. Il est 

certain que le pouvoir d'adaptation de chacun est différent, même au moment 

de la retraite. FIl ce qui concerne les ferrmes en général, Heyman (1970: 

voir Keating et Cole, 1980) dit que celles-ci s'adaptent plus facilement à 

la retraite de leurs maris. Tout au long de leur vie, elles s'identifient 

à leur rôle de femne de maison et elles gardent ce rôle intact ou le 

modifient que très légèrement au cours de leur existence. FIl ayant cette 

continuité dans un rôle, contrairement aux hommes, cela les aide à mieux 

s'adapter à la retraite. Par contre, au cours de leur vie, les femnes font 

face à d'autres changements dans leurs rôles. Vient un temps où les 

enfants ayant grarx:ii, la femne perd son rôle de mère. Elle doit donc 

s'adapter à cette nouvelle situation. Arrivée au moment de la retraite, 

elle a déjà négOCié une transition, ce qui lui donne un certain avantage 

(Birren et Schaie, 1977). Faisant face à un changement moins abrupte et 

ayant plus d'expérience avec les changements, la femne peut ainsi être plus 

satisfaite de la retraite de son mari, que ce dernier peut l'être (Keating 

et Cole, 1980). 

Par contre, le retour à la maison du conjoint peut être une 

source de mésententes. Jusqu'à présent, le foyer est perçu comne un lieu 

de repos pour le travailleur. Pour la femne, ce même foyer est le centre 
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de toute son activité quotidienne. Tout est organisé comme elle le veut 

bien et l'arrivée d'lm "étranger" la perturbe beaucoup (P1amondon et 

P1amondon, 1982). Des conflits peuvent alors naître, car la femme tient à 

maintenir cette autonomie dans son lieu habituel et l'homme veut maintenant 

s'impliquer au niveau des tâches ménagères. Cette opposition peut amener 

comme résultat que 1 'homme se sentira de trop dans ce foyer qui est le sien 

(P1amandon et P1amandon , 1982). 

De plus, la retraite affecte parfois la relaticn mari tale. Ce 

retrait du travail est ressenti comme le début d'lme nouvelle période au 

ni veau de la vie de couple . Cette nouveauté peut être lme source de 

problèmes, mais également d'aspects positifs . En effet, ce moment peut en 

être lm de retrouvailles pour les , partenaires du couple. Ils ont passé 

plusieurs armées à exister ensemble et maintenant, c'est l'occasion de 

faire à nouveau connaissance . Chacun a la chance de se redécouvrir et de 

redécouvrir l'autre (Plamandon et Plamondon, 1982) . La retraite peut alors 

devenir très agréable pour le couple. 

Lors de cette étape de la vie, il y a également des changements 

qui sont apportés au ni veau du rôle de chacun dans le couple. Au moment de 

la retraite, 1 'homme perd son rôle de soutien financier . sa nouvelle 

présence à la maison remet en cause la division des rôles qu'ils avaient 

antérieurement. L 'homme , pour aider son épouse , peut s'approprier des 

tâches faites auparavant par celle-ci. La femme peut ainsi ressentir une 

perte considérable et lme certaine intrusion dans son quotidien . Chacun de 

leur côté , les membres du couple auront l'impression d'avoir perdu un gros 
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C'est 

pourquoi le couple doit négocier et communiquer pour régler ce problème, en 

ce qui a trait au rôle de chacun. 

D'ailleurs, au niveau de la communication, certains changements 

sont apportés lors de la prise de la retraite du mari. Auparavant, chacun 

avait sa journée à raconter. Les époux fréquentaient des lieux diffé­

rents, ce qui apportait un contenu diversifié à leur cooversation. 

Maintenant, ils passent une partie de leurs journées enserrble ou aux mêmes 

endroits, ce qui restreint ainsi leurs ·sujets de cooversatioo. Le couple 

doit alors se donner d'autres sources de discussioos et d'échanges 

(Plamondon et Plamondon, 1982). De leur côté, KeatinQ et Cole (1980) ont 

trouvé que généralement, les femmes semblent satisfaites de la communica­

tion qu'elles ont avec leurs époux. 

Nous constatons ainsi que la retraite apporte certaines modifica­

tions dans des sphères de la vie quotidienne. Cela est compréhensible 

puisque le retraité se retrouve avec 3 000 heures de loisirs supplémen­

taires chaque année (Landry, 1976). Après une certaine période d'euphorie, 

1 'homme ne tarde pas à se sentir inutile. Il a alors un problème au niveau 

de l'occupation du temps. Ceci n'est pas sans avoir un impact sur la femme 

et son quotidien. La retraite du mari veut souvent dire pour la femme 

qu'elle doit s'habituer à la présence continuelle de son époux à la maison 

et elle se doit alors de changer sa routine (Birren et Schaie, 1977). Pour 

elle, un nouvel horaire et une toute autre · façon de vivre doivent être 

adoptés. 
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En ce qui concerne le vécu de retraite de la femme, nous devons 

mentionner l'étude de Keating et Cole (1980) qui s'avère très révélatrice . 

Cette recherche avait pour but de connaître les changements que la femme 

éprouve dans sen rôle d'épouse en réponse à la retraite de son mari. Les 

effets de la retraite sur le couple sent également étudiés. Environ 400 

professeurs et leurs épouses ent été approchés pour cette recherche. 

Seulement 25 couples ont été finalement sélecticrmés, parmi ceux ayant 

retourné des questiamaires complets. Les homnes avaient entre 63 et 68 

ans et étaient retraités depuis moins de trois ans. Les chercheurs rot 

également pris soin d'éliminer les femes ayant travaillé à temps plein 

depuis les dix dernières années. Les résultats obtenus CŒlcernent entre 

autres les tâches ménagères. Se 1 en' elles, il n'y aurait pas de différence 

significative entre la ferrme et l'horrme dans la satisfactien avec la 

division des tâches. Le couple serait d'accord pour continuer le partage 

comme avant la retraite. 

Si nous considérens maintenant les contacts sociaux, Keating et 

Cole (1980) ont découvert qu '11 n 'y aurait pas de changement dans la 

quantité des relations. Cependant, la femme est plus satisfaite dans ses 

relations en dehors du couple . Celle-ci préfère les activités de groupe, 

contrairement à l'homme. Après la retraite de son mari, le réseau social 

de la femme devient différent . Les activités de couple sont plus nombreu­

ses, ce qui va à l'encontre des goûts de la femme âgée. L'épouse perçoit 

un besoin d'inclure son mari dans ses acti vi tés, ce qui contribue à 

diminuer sa liberté. Elle planifie maintenant le quotidien non pas en 
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fonction de ses préférences, mais bien souvent selon les besoins de son 

conjoint. 

De plus, au niveau du moral, Keating et Cole (1980) n'ont pas 

trouvé de différence significative entre l'homme et la femme. Les auteurs 

observent un niveau de moral élevé chez le couple, causé sans doute par 

1 'auqmentation de l'attention de chacun sur la relatim coojugale. La 

femme veut supporter son mari et faire certains chançements nécessaires . 

Pour sa part, 1 'homme répax:i positivement à èes chançements et a un haut 

moral. Ceci influence sa femme et le couple ne s'en porte que mieux. 

En ce qui cmcerne la satisfaction face à cette étape de la vie, 

Keating et Cole (1980) mt trouvé, come nous l'avons déjà dit, que les 

femmes sont significativement plus heureuses du moment de la retraite que 

les hommes le sont. La feme essaie souvent d'aider sm mari à s'adapter à 

son . nouveau genre de vie. Pour elle, cette sensation d'être utile peut 

contribuer dans certains cas à sm bonheur . 

Cette recherche de Keating et Cole ( 1980) permet ainsi de 

clarifier la relation homme/femme au moment de la retraite. Nous désirons 

toutefois revenir sur un aspect du couple développé dans cette étude , 

c'est-à-cUre les tâches ménagères . Keating et Cole ( 1980) ne décèlent 

aucune modification , alors que Lipman (1961: voir Keating et Cole, 1980) 

croi t que les couples augmentent le partage des tâches ménagères à la 

retraite , de manière à ce que la différenciation des sexes soit diminuée . 

De son côté, Keating-Groen (1977 : voir Keating et Cole , 1980) trouve 

également qu'il y a une augmentation du partage des tâches ménagères lors 
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de la retraite , mais que la plupart des couples reviennent à leur division 

antérieure des rôles de chacun. 

Come nous pouvons le constater , 

chargée de modifications à plusieurs niveaux. 

la retraite est une étape 

Un pouvoir d'adaptation doit 

être mis en oeuvre, mais cette étape peut quand même être à l'origine d'un 

grand bonheur pour le couple . 

La notion de lieu de contrôle 

Dans le passé , des auteurs d'orientations diverses ont étudié le 

problème de la capacité de 1 'home à maîtriser sa réalité. Ils ont 

découvert coment cette capacité pouvait varier d'un individu à l'autre , 

chacun n'ayant pas le même sentiment de contrôle de sa vie (Cantin, 1975 ) . 

C' est ~insi que le concept de lieu de cootrôle s'est développé, à 

partir de la théorie de l'apprentissage social élaborée par Rotter (1954: 

voir Cantin, 1975) . Cette théorie molaire s'inscrit principalement dans le 

courant behavioriste, puisqu'elle s'inspire de la théorie stimulus-réponse 

d'une part, mais également de la théorie du champ d'autre part (Légaré , 

1981; Rotter , 1975) . Il Y a quatre classes de variables dans la théorie de 

l'apprentissage social: les comportements, les attentes , les renforcements 

et les situations psychologiques (Rotter, 1975 ; Rotter et al., 1962) . Nous 

retrouvons ces variables dans le postulat de base de cette théorie qui est 

le suivant : dans une situation spéCifique, l'apparition d'un comportement 
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visant un renforcement est fonction de l'attente du sujet que ce renforce-

ment se produise et de la valeur du renforcement (cantin, 1975). 

Notons de plus que Rotter considère important non seulement la 

valeur du renforcement, mais aussi l'attente du sujet face à ce renforce-

ment. L'attente est définie comne le degré de percepticn de la relation 

causale entre un comportement et un renforcement damé (Légaré, 1981). En 

parlant d'attente, Rotter en distingue deux types: l'attente spécifique et 

l'attente généralisée. La première se construit à partir de l'histoire des 

renforcements reçus dans des situatioos particulières. L'attente générali-

sée est pour sa part considérée comne un trait de personnalité. C'est par 

celle-ci que la personne pourra percevoir à un degré plus ou moins profond, 

un lien de causa li té entre ses comp0rtements et les renforcements reçus, ou 

au contraire pourra considérer tout cela hors de sa portée (cantin, 1975). 

La notion de lieu de contrôle correspond ainsi en quelque sorte à 

une extension des notions d'attentes spéCifique et généralisée. Cette 

notion suppose que l'individu adopte une disposition globale par rapport à 

ce qui lui arrive en général. C'est de cette manière que Rotter formule son 

concept de lieu de contrôle interne-externe (Légaré, 1981). 

Dans sa monographie de 1966, Rotter propose une définition du 

lieu de contrôle qui est la suivante: 

Le lieu de contrôle interne-externe des 
renforçateurs indique jusqu'à quel point 
l'individu perçoit que le renforçateur suit 
ou est contingent à ses propres comportements 
ou attributs, par apposi tian au point où 11 
perçoit que le renforçateur est contrôlé par 



des forces extérieures à lUi-même et pouvant 
ainsi survenir indépendamment de ses propres 
actions (p. 1). 
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Pour Rotter , une persarme qui croit pouvoir , par son comporte-

ment, provoquer un événement açréab1e ou nm a un lieu de ccntrô1e interne , 

car elle croit posséder un contrôle intérieur sur ce qui lui arrive. Par 

contre, une persoone qui est convaincue que ce qui lui arrive est, d'une 

façm çénérale le résultat du hasard, de la chance, du pouvoir des autres. 

sur les événements, a un lieu de contrôle externe . Sa vie est en quelque 

sorte perçue comne étant sous le contrôle de forces extérieures, quoi-

qu'elle fasse (cantin, 1975) . 

A partir de la définitim de Rotter (1966) mentioonée auparavant , 

11 semble permis de définir le lieu de cmtrôle interne-externe, par la 

perception qu'a un individu de pouvoir ou non cmtrô1er ce qui l ui arrive 

(Pettersen et Borde l eau , 1982) . Cependant, cette définitim reflète une 

certaine ambiçuïté. Elle donne lieu à deux types de cmceptions, dont 

l'une est en termes de ccntrô1e des renforçateurs (la percepticn de 

l' individu face à sa propre capacité d'influencer les événements qui lui 

arrivent) et l'autre en termes d'attrïbuticn de la causalité (la perception 

de l'individu face à l'influence exercée par les différents agents causals 

sur ces mêmes événements) (Pettersen et Borde1eau , 1982). En fait, le lieu 

de contrôle, tel que défini par Rotter (1966) , signifie avant tout une 

perception de contrôle sur les renforçateurs et non une simple attribution 

de la causa li té à des déterminants internes ou externes. Il Y a une 

différence entre percevoir un déterminant darmé corrme cause de ce qui 
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arrive (attribution de la causalité) et percevoir contrôler ce qui arrive 

(contrôle des renforçateurs) (Pettersen et Bordeleau, 1982) . 

Mais un peu avant que Rotter fournisse cette définition en 1966, 

ce dernier, accompagné de Seerran et Li verant ( 1962), nous a offert une 

défini tion plus "idéale" du cmcept contrôle interne-externe: 

Le contrôle interne cmcerne la perceptim 
qu'a un 1ndividu des événements positifs ou 
négatifs carme étant une cmséquence de ses 
propres actions, dmc sous sm cmtrôle 
personnel. D'autre part, le contrôle externe 
traduit une perception des événements 
positifs ou négatifS comme n'étant pas reliés 
à ses propres comportements, donc échappant à 
son contrôle personnel (p . 499). 

SUite à ces définitions, Pettersen et Bordeleau (1982) ont 

entrepris d'élaborer leur propre défini tim du Heu de contrôle, qu' 11s 

disent plus claire: 

SUr le plan théorique , le Heu de cmtrôle 
interne est défini par la percepticn qu ' a un 
1ndi vidu d'être capable de chanqer ou 
d'altérer la probabilité d'apparitim des 
événements qui l'entourent, et cela, peu 
importe les stratégies envisagées. De la 
même façon , le lieu de contrôle externe 
traduit la perception d'un individu qui, peu 
importe les stratégies enVisagées, ne croit 
pas en son emprise sur les événements qui 
l'entourent (p . 66) . 

Cette dernière définition s'avère très intéressante selon ses 

auteurs, puisqu'elle offre un certain avantage . Elle réunit à la fois 

l'aspect du contrôle des renforçateurs et l 'aspect de l'attribution de la 

causalité (Pettersen et Bordeleau, 1982) . 
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Si nous considérons maintenant les différentes échelles de mesure 

existantes, nous devons mentionner que le premier chercheur à avoir tenté 

d'établir une mesure du lieu de contrôle fut Phares en 1955 . Son échelle , 

The Phares Scale, comprenait 13 items exprimant des attitudes externa1istes 

ou internalistes (cantin, 1975). 

Les travaux de Phares furent sui vis par ceux de James (1957: voir 

Rotter, 1966). Il a revisé l'échelle de Phares, tout en gardant les 

meilleurs items . Cette nouvelle version porte le nom de The James-Phares 

Scale (cantin, 1975). 

Par la suite , Rotter, Seeman et Liverant ont entrepris d'élaborer 

ce dernier test . Ils ont développé des sous-échelles pour différents 

domaines. La première version de cette échelle canprenait 100 items à 

choix forcé, comparant une croyance externaliste à une autre internaliste 

(Rotter, 1966) . L'échelle fut ensuite réduite à 60 items par Liverant . 

Les sous-échelles mesurant différents domaines reliés au lieu de contrôle 

furent abandonnées (Rotter, 1966) . 

La réduction et la purification de l'échelle à 60 items furent 

ensuite réalisées par Liverant, Rotter et Crowne . Dans sa version finale , 

la formulation de certains items a été refaite , pour rendre l'échelle 

appropriée aux adultes non-collégiens et aux étudiants de fin du secondaire 

(Rot ter , 1966). 
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Faisant suite à cette évolution, l'échelle de Rotter est née en 

1966. Cette échelle, The lnternal-External Control Scale , est une 

modification des premiers instrtm1ents de mesure (cantin, 1975). La plupart 

des études réalisées auprès des adultes ont utilisé cette échelle . 

D'ailleurs, l'échelle de Rotter constitue encore de nos jours, la mesure la 

plus largement répandue. De façon concrète, l'échelle est constituée de 29 

items à choix forcé , énonçant des attitudes internalistes ou externalistes 

face à des si tuatioos de la vie courante (cantin, 1975) . Plusieurs 

critiques ont été adressées à l'échelle de Rotter, ce dont nous discuterons 

ultérieurement. 

C'est d'ailleurs à cause de cela que l'échelle Adult's Nowicki 

and Strickland lnternal-External Control Scale (ANS-lE) a été développée . 

Ce test possède deux formes, une pour la populaticn étudiante et l'autre 

pour la population ncn-étudiante (cantin, 1975) . 

De plus, Duke et al. (1974: voir cantin, 1975) ont conçu une 

échelle adaptée aux personnes âçées, le Geriatrie Nowicki and Strickland 

lnternal-External Control Scale (GNS-lE) . Une seule recherche a été menée 

à l'aide de cette mesure. 

dernière . 

Il existe donc peu d'informations sur cette 

De son côté, Levenson cri tique la définition trop générale du 

contrôle externe donnée par Rotter (1966) (Pettersen et Bordeleau , 1982) . 

Levenson (1972, 1974 : voir Pettersen et Bordeleau, 1982) entreprend donc la 

construction d'un nouvel instrtm1ent de mesure du lieu de contrôle , composé 



19 

de trois échelles: les échelles contrôle interne, autres tout-puissants et 

chance. Cette mesure porte le nom de InternaI. Powerful Others and Chance 

Scales ou IPC Scales. Cette sub:iivisicn en trois échelles repose sur 

l'idée que chacune de ces trois orientations mesurées chez un sujet, amène 

des comportements différents (Pettersen et Bordeleau, 1982). 

Nous devons aussi mentionner l'existence de nombreuses échelles 

pour mesurer le lieu de contrôle chez les enfants. Toutefois, nous ne 

croyons pas nécessaire de les énumérer, puisque dans notre étude, nous 

considérons seulement les adultes et plus préCisément, les perscnnes âçées. 

Cependant, nous aimerions revenir à l'échelle de mesure du lieu 

de contrôle de Rotter (1966). Cet instrument fut ut11isé dans le plus 

grand nombre d'études de cette variable (Rotter, 1966) et il demeure encore 

aujourd'hui l'instrument le plus utilisé pour mesurer le lieu de contrôle 

(Pettersen, 1985). De par sa très grande utilisation, il est aussi celui 

qui a été le plus critiqué (Cantin, 1975). Certains affirment que la 

relation entre le lieu de contrôle et les différentes variables étudiées 

était signif1cati ve, mais cette relation n'était pas très forte. L' ex­

plication donnée est la nature trop générale de la mesure du lieu de 

contrôle de Rotter (Pettersen, 1985). 

D'a11leurs, 11 existe dans la littérature une opposition entre 

certains chercheurs, qui défendent la conception de Rotter(1966) affirmant 

l'unidimensionalité du lieu de contrôle, et d'autres chercheurs qui 

s'efforcent de montrer l'existence d'une structure multidimensionnelle 

(Dubois, 1985). La preuve de l'unidimensionalité de son échelle, Rotter la 
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tire de deux analyses factorielles, attestant toutes les deux l'existence 

d'un facteur qénéral (Dubois , 1985; Rotter , 1975). 

Une autre critique, adressée à l'échelle du lieu de contrôle de 

Rotter ( 1966), porte sur les répooses au questionnaire qui seraient 

significativement influencées par le facteur de désirabilité sociale 

(cantin , 1975; Léçaré, 1981). Certaines recherches oot démootré comment le 

format du questionnaire peut orienter le choix des sujets vers les énoncés 

à caractère internaliste (Hjelle, 1971: voir Léçaré, 1981; Joe , 1972: voir 

Léçaré, 1981) . 

De plus, on reproche à l'échelle de mesure de Rotter (1966) 
-

d'avoir un niveau de lecture trop difficile (cantin, 1975; Léçaré, 1981) . 

Une autre critique formulée à l'égard de ce questionnaire, coocerne le fait 

que les items du test ne permettent pas de mesurer clairement le sentiment 

de contrôle sur sa vie et le cootrôle sur le système socio-poli tique ou 

contrôle idéologique ( cantin, 1975) . On reconnaît que dans le test de 

Rotter (1966), certains items abordent le sentiment de cootrôle sur sa vie 

personnelle (items rédiqés à la première personne), alors que d'autres 

s'intéressent au contrôle idéologique, socio-politique (items rédigés à la 

troisième personne) , mais sans en fournir une mesure distincte (Légaré , 

1981) . 

Nous aimerions maintenant considérer le lieu de contrôle en 

relation avec différentes variables. C'est ainsi qu'au niveau du sexe , la 

majorité des recherches concluent à des différences minimes sinon nulles , 

dans l'évaluation du lieu de contrôle (Légaré, 1981). A l'appui , mention-
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nons les travaux de Grignon (1977), de Kuypers (1972a) et de Lumpkin 

(1985a). D'un autre côté, Feather (1967, 1968: voir Joe, 1971) et Plourde 

(1977: voir Léçaré, 1981) trouvent que les femmes sont significativement 

plus externalistes que les hommes. 

Concernant la santé physique, les internes et les externes 

semblent démontrer une distribution similaire au niveau de cette variable 

(Kuypers, 1972a). En ce qui a trait à l'éducatioo, cette dernière ne 

serait pas reliée au lieu de contrôle (Teski et al., 1980). Par contre, 

Kuypers ( 1972a) affirme qu' 11 y aurait une tendance pour les internes à 

être plus avantagés. Dans son étooe, 28% des externes ont huit ans et 

moins de scolarité, alors que tous les internes avaient au moins une 

formation au niveau du secondaire. ' 

Quant aux conditions sociales et économiques, Kuypers (1972a) 

considère qu'il y a une distribution équivalente entre les internes et les 

externes, au niveau de la classe économique. Aussi, Rotter (1966) affirme 

qu'il n'y aurait pas de différence concernant la classe sociale, en rapport 

au lieu de contrôle. Par ailleurs, Franklin (1963: voir Rotter, 1966) 

trouve une relation significative entre une classe SOCio-économique élevée 

et un lieu de contrôle interne. La littérature en général affirme que le 

fait d'appartenir à une minorité ou à une classe sociale inférieure 

favorise une pensée externaliste (Battle et Rotter, 1963: voir Cantin, 

1975; Joe, 1971; Légaré, 1981). 

De plus, mentionnons que dans son étude réalisée en 1972a, 

Kuypers retrouve autant d'internes que d'externes avec le même statut 
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marital. On s'est également intéressé à étudier la relation entre le lieu 

de contrôle et l'intelligence. Généralement, on s'accorde pour dire que la 

relation entre ces deux variables est très faible, sinon nulle (Hersch et 

Scheibe, 1967: voir Joe, 1971; Rotter , 1966). 

Les chercheurs se sont aussi interrogés sur la relation entre le 

lieu de contrôle et l'âge . C'est ainsi que Kuypers (1972a) et Teski et al. 

(1980) ont découvert que l'âge n'a pas de relatioo siÇJl'lificative avec un 

lieu de cootrôle particulier. Par cootre, Beebe (1970: voir Légaré, 1981) , 

Glicken ( 1979 : voir Légaré , 1981), . Nowicki et Stricklaoo (1973 : voir 

Légaré , 1981) ainsi que Wolk et Kurtz (1975: voir Allard, 1982) ont conclu 

qu'il y avait une influence de l'âge sur le lieu de contrôle, progressive­

ment vers le pôle de l' intemali té . Mentionnons de plus que le norrore 

d'années à la retraite n'a pas de relation siÇJl'lificative avec la croyance 

en un lieu de contrôle précis (Teski et al., 1980) . 

Puisque nous venons de citer l'étude de Teski et al . (1980), il 

serait bon de présenter les résultats de leur recherche, d'une importance 

particulière en ce qui nous concerne . Ces derniers ont ainsi questionné 

une population d'âgés, demeurant encore dans leur résidence . On leur a 

administré le test de Rotter (1966), ainsi qu'un questionnaire de rensei­

gnements généraux. La moyenne d'âge des individus est de 72 ,5 ans et le 

nombre d'années à la retraite est de 8,6 ans. 

Ils ont tout d'abord comparé 36 ferrmes au foyer de 65 ans et 

plus, qui avaient travaillé à temps plein jusqu'à l'âge de 50 ans, et 73 

horrmes du même âge et ayant le même vécu au point de vue du travail . Tous 
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ces gens, mentionnons-le, ont une scolarité de niveau secondaire ou moins. 

Les résultats de cette comparaison ont permis de constater que ces deux 

groupes ne diffèrent pas significativement l'un de l'autre, quant au lieu 

de cootrôle . 

Au moment de comparer le groupe de femmes cité antérieurement, à 

celui de 34 femmes qui sont toujours demeurées au foyer, ils ont découvert 

que ces dernières sont plus externes que celles qui ent déjà travaillé. En 

effet, les femmes demeurant au foyer obtiennent un score moyen de 12,5 et 

un écart-type de 4,3 concernant le li.eu de cCl'ltrôle, alors que les femnes 

ayant déjà travaillé ont un score moyen de 10,2 et un écart-type de 4,0. 

-
Teski et al. (1980) ont alors tiré comme conclusion que les 

femmes qui ont travaillé durant leur vie ont un score plus bas sur 

l'échelle de Rotter (donc elles sent plus internes), que les femmes qui 

sont toujours demeurées au foyer. Ils croient que l'expérience du marché 

du travail faciliterait le développement d'un sentiment de lieu de contrôle 

interne. 

D'autre part, l'étude de la croyance en un lieu de contrôle est 

d'un intérêt particulier chez la personne âgée, car la maîtrise actuelle 

des événements de la vie semble diminuer avec l'âge (Cicirelli, 1980) . 

Lumpkin (1985b) s'est ainsi demandé si la réduction des activités chez 

l'âgé est reliée à un lieu de contrôle externe. Pour répondre à sa 

question, il a interrogé 601 personnes de 65 ans et plus. Les mesures 

utilisées furent une adaptation du test de Rotter (1966), une échelle 

mesurant l'état de santé et une autre mesurant les activités. Comme il le 
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croyait, la perception d'une bonne santé est en corrélation négative avec 

le lieu de contrôle externe et elle est en corrélation pos1ti ve avec 

l'activité . Pour sa part, l'activité est en relation négative avec le lieu 

de contrôle externe. Ceux qui ont moins d'activités ont ainsi un lieu de 

contrôle plus externe . De façon çénéra1e, l'activité et la santé semblent 

donc avoir une çrande influence sur le lieu de contrôle. 

Une autre étude ayant une certaine importance est celle réalisée 

par Cicire1li (1980). Pour la réalisatioo de cette recherche, 11 a 

interroçé 73 hommes et 127 femnes, dalt l'âçe variait de 60 à 90 ans . Les 

échelles utilisées sont une adaptation du test de Rotter (1966) mesurant le 

lieu de contrôle et un questionnaire sur la famille et les proches. En 

fait, ce dernier s'intéresse à la famille, qu'il considère comme une source 

de renforcement pour la personne âçée. Cicirelli trouve que plus la 

cohésion entre l'âgé et sa famille ou ses proches est élevée, plus ce 

dernier sera interne. 

Par la même occasion, Cicire11i en a profité pour voir l'impact 

de quatre variables, reconnues selon lui pour avoir un effet sur le lieu 

de contrôle. Ces variables sont : l'âge, le sexe, l'éducation et l'occupa­

tion . Cicire1li a ainsi constaté que l'âge moyen de son çroupe est de 71 

ans et qu'au niveau de l'éducation, ses sujets ont plus d'une neuvième 

année , mais ils n'ont pas terminé le secondaire . En ce qui concerne 

l'occupation, la majorité était des employés manuels, alors que quelques­

uns étaient dans le domaine de la vente, des techniques ou propriétaires de 

peti ts comnerces. Leur score moyen à l'échelle de Rotter (1966) est de 
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L'auteur de cette 

recherche conclut que plus l' individu est éc:::h.Qué et avait me occupation 

hautement cotée (selon me échelle), plus 11 a des chances d'avoir \.me 

pensée intemal1ste. Selon Cicirelli, le fait d'être de sexe masculin 

favorise de plus l'individu à être interne . 

Dans m autre ordre d'idées, nous pouvons nous demander s'il est 

possible de chançer le lieu de contrôle d'm individu, en le faisant passer 

de l'extemal1sme à l' internal1sme . D'après quelques recherches, 11 

semblerai t que ce soit possible de . développer l'intemal1sme chez \.me 

personne, au moyen de différents programmes d'intervention psycho-sociolo­

gique (Cant~, 1975). Tou~efois, notons que la majorité de ces recherches 

ont porté sur des populations étudiantes et que les programnes qu'elles 

suggèrent ne sont pas nécessairement adaptés à d'autres populations 

(Cantin, 1975) . 

De plus , il serait bon d'ajouter que nous pouvons peut-être 

rattacher certaines caractéristiques de personnalité appartenant spéCifi­

quement aux internes et d'autres appartenant aux externes . L'énumération 

de ces caractéristiques de personnal1té propres à chacm fera d'ailleurs 

l'objet d'me partie ultérieure de ce chapitre . 
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La personnali té 

Au fil des années, plusieurs chercheurs se sont intéressés à la 

notion de personnalité. Déjà en 1937, Allport (voir cattell, 1946) avait 

relevé cinquante-trois définitions de la personnalité dans la littérature . 

Ainsi, pour Clément (1980), elle représente la structure de base 

de l'individu. Cette dernière se construit entre autre à partir des 

interdi ts, des expériences , des apprentissaqes , en rapport avec les 

réactions particulières de chacun à 1 'enviramement . Quant à Aiken (1978), 

il considère que la personnalité est une organisation unique de traits et 

de modèles de comportements, qui caractérise un individu et qui le rend 

psychologiquement différent des autres . 

Dans l'étude de la personnalité, les auteurs utilisent les termes 

de "traits et de types". Il semblerait ainsi que les traits représentent 

la structure stable de la personnalité avec laquelle l'individu s'adapte, 

se défend, s'ajuste . .. (Costa et MCCrae , 1980) . Quant aux types, nous les 

retrouvons lorsque plusieurs traits sont regroupés ensemble (cattell , 

1950) . Mentionnons également que plusieurs chercheurs se sont penchés sur 

l'étude de la personnalité en terme de traits , dont un des plus célèbres 

est Raymond B. cattell . 

Théorie des facteurs de cattell 

La théorie de Raymond B. cattell est une conception "psychomé­

trique" et "scientiste" de la personnalité . Elle a comme point d'origine 
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l'étude quanti tati ve d ' individus normaux et vise l'établissement de lois 

générales pouvant expliquer la conduite individuelle . Dans sa théorie 

basée sur la mesure, cattell utilise l'analyse factorielle (Busson , 1984). 

Pour cattell (1950) , "la personnalité est ce qui permet de 

prédire ce que fera un individu dans une situation donnée" (p . 3) . Il 

comprend dans la personnalité tout le comportement de l'individu , tant ce 

qui est manifeste que ce qui est sous la peau (Busson , 1984) . De plus, la 

personnalité serait composée de traits , qui sont en réalité son unité de 

base . Il définit le trait comme étant "une tendance de réaction relati ve­

ment permanente et large" (cattell, 1965: voir Busson , 1984 , p. 58) . 

cattell subdivise d'ailleurs les traits de personnalité en deux 

catégories : les traits de surface et les traits de source . Les traits de 

surface sont ceux que l'on retrouve chez un grand nombre d'individus et 

dans plusieurs circonstances _ (cattell , 1950) . Ils se maintiennent à tm 

ni veau superficiel quant à l'explication de l'origine de la conduite . 

Tandis que les traits de source sont l'unité de base de la personnalité et 

ils constituent les influences structurales réelles sous-tendant cette 

dernière (cattell, 1950 ; Shaw, 1978) . Ces traits s'avèrent être les plus 

importants, car ils expliquent l'origine du comportement . 

Par ailleurs, il existe trois sortes de données à partir 

desquelles nous pouvons découvrir les traits de source. Les L-Data 

représentent les données biographiques provenant de l'histoire personnelle 

des individus, comme la scolarité, le type de carrière, etc . Les Q-Data 

sont des données fournies par des questionnaires, alors que les O-Data 
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sont des données obtenues à l'aide de tests objectifs (Busson, 1984) . 

C'est aussi grâce à l'analyse factorielle que cattell (1950) a découvert 

seize facteurs, à partir desquels 11 a construit le Sixteen Persona li ty 

Factors Inventorv (16 P. F. ) . Pour catte 11 , ces seize traits seIl1blent 

suffisants pour décrire la personnalité d'un individu. 

De plus, mentiamoos que 1 'hérédité et le milieu sont tous les 

deux importants dans le développement de la personnalité (cattell et al., 

1955: voir Shaw, 1978). C'est, seIl1ble-t-11, le mélange de ces deux 

facteurs qui crée l' indi viduali té de la personne. Finalement, cattell 

étudie les traits et leur structure représentant 1 ' individu à l'intérieur 

de périodes de vie comme: l'enfance, l'adolescence ou l'âge adulte. 

Théories développementales de la personnalité 

Il seIl1bleralt que peu de chercheurs aient étu::ué le développement 

humain, au-delà de l'étape du jeune adulte (Shaw, 1978). Pour ceux qui 

l'ont fait, le vieillissement n'est pas un processus simple de déclin 

linéaire. Il implique plutôt des périodes de transitions, des cycles ou 

des phases (Costa et McCrae, 1978). 

Havighurst a ainsi élaboré le concept des tâches développemen­

tales comne rrarqueurs des changements durant la vie (Neugarten, 1977). 

Quant à Jung, celui-ci a décrit trois stades de développement. Le dernier 

tiers de la vie est selon lui destiné à une meilleure connaissance de soi. 

L'atteinte d'une certaine introspection et l'utilisation de la religion, 
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pour aider à l'acceptation de la mort, sont les buts de cette troisième 

étape (Shaw, 1978). 

Pour ce qui est de Erikson (1950), il étudie le cycle de vie en 

entier et y décrit huit stades ou crises psychosociales, chacun représen­

tant un choix ou une crise pour le moi en développement (Neugarten, 1973). 

Durant ces stades, un conflit se produit et se doit d'être résolu, si le 

développement psychologique se veut normal (Aiken, 1978). 

Il existe donc huit stades , mais seulement les deux derniers sont 

de notre intérêt, puisqu' 11s concernent la personne d' âçe mûr et la 

personne plus âgée. Ainsi, à l'âge mûr, l'adulte vit une crise appelée 

"générativité versus stagnation" . Erikson (1950) décrit la générativité 

comme étant essentiellement l'intérêt pour la génération suivante et son 

éducation . Lorsqu'un individu laisse libre cours à ses intérêts personnels 

et qu'il a tendance à s'épanouir, il a l'impression de contribuer à la vie 

future . Par contre, lorsque cet enrichissement n'a pas lieu, 1 ' individu 

est entraîné dans un état de stagnation et vit un appauvrissement de ses 

relations interpersonnelles. 

Al' âge plus avancé, 1 ' individu parvient au dernier stade appelé 

"intégrité personnelle ou désespoir" . Cette étape résulte de la réussite 

des sept stades précédents. L' intégri té personnelle représente ainsi "un 

amour post-narCissique de son moi humain (non de sa personnalité) , en tant 

qu'expérience spirituelle comportant une signification universelle" 

(Erikson, 1950, p . 179) . L'absence ou la perte de cette intégration du 

moi se traduit par la peur de la mort . Le désespoir exprime le sentiment 
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que le temps est trop court pour recommencer une nouvelle vie et essayer 

d'atteindre l'intégrité . 

Pour ce qui est de Peck ( 1956), ce dernier mentiorme qu ' il Y 

aurait sept tâches, apprentissaçes ou adaptatioos qui doivent être faits 

aux périodes de l'âçe mûr et de l'âçe plus avancé. Ces crises, une fois 

surmontées, permettent un fonctiormement sain et adéquat. Les quatre 

premières phases concernent la persoone d'âçe mûr, soit entre 40 et 60 ans. 

1. L'estime de la saaesse versus l'estime de la puissance 

physique. Un décin dans la puissance physique serrble inévitable à un 

certain âçe. Les individus, capables de mettre l'emphase sur leurs 
-

capaci tés mentales, voot être mieux psychologiquement. Ceux qui n' ac-

ceptent pas cette baisse au niveau physique pourrŒlt faire face à un 

sentiment de dépression et à une incapacité à retirer une satisfactiŒl de 

la vie. 

2. La socialisation versus la sexualisation dans les rapports 

hurrains . Lors de cette étape, il Y a une diminution de la composante 

sexuelle dans les relations entre hommes et femmes . . Ils peuvent ainsi se 

voir comme des amis, plut6t que comme des objets sexuels . Cette nouvelle 

orientation leur laisse la possiblité d'avoir une interaction plus 

satisfaisante . 

3. La souplesse versus l' aopauvrissement des investissements 

affectifs. A cette étape, un certain nombre d'individus ou r61es dis-

paraissent, soit à cause de la mort, de la retraite , etc . L'habileté de 
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transférer cet investissement émotiormel de ces gens ou rôles perdus, à 

ceux qui srot encore accessibles, est important pour la santé Psycholo­

gique. 

4. La souplesse mentale versus la rigidité. Face à certaines 

crises, l'individu d'âge mûr a opté pour un type de répcnses, qu' 11 tend à 

répéter par la sui te. Cependant, Peck estime que la santé psychologique 

repose sur la possibilité de voir ces répcnses comme étant provisoires, et 

pouvant être adaptées en d'autres temps et circonstances. 

Les trois phases suivantes s'appliquent aux personnes âgées, soit 

de plus de 60 ans. 

5. Différenciation du moi versus souci du rôle professionnel ou 

de l'occupation principale. Certains individus retirent un sentiment de 

valeur persormelle principalement de leur occupation. Au moment de la 

retraite, ces persormes vivent alors une perte de l'estime de soi. Peck 

suggère une variété d'activités de manière à avoir plusieurs alternatives, 

pouvant procurer une sensation de satisfaction et de valeur, nécessaires 

pour une bonne adaptation. 

6. Détachement versus souci de son corps. Il semblerait 

nécessaire de se concentrer sur ses relations sociales et sur les plaisirs 

procurés par ses ressources mentales, plutôt que de se soucier de ses 

attributs physiques. 

7. Détachement versus souci du moi. C'est souvent seulement à 

l'âge avancé qu'on perçoit la mort comme étant inévitable. Peck croit que 
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la personne parvient à transcender son moi en travaillant pour le bien-être 

de son entourage, suite à sa propre mort . L'individu en retire ainsi \IDe 

satisfaction, l'aidant à vivre pleinement. 

Changements ou stabilité de la personnalité 

Dans ce domaine, certains 1OO1vidus militent en faveur de 

changements importants au cours de la vie, alors que d'autres croient 

plutôt à \me certaine cootinui té . Un plus grarx:S noobre de chercheurs 

estiment toutefois, qu'il y aurait \me rema~le continuité des formes de 

réactions avec l'âge (Clément , 1980) . 

En premier lieu : considéroos l' opinioo de ceux en faveur des 

modifications de la personnalité avec les années. Ainsi, Aiken (1978) 

affirme que la personnalité n'arrête pas de se développer quand la 

croissance physique cesse . Pour lui, la personnalité de l'adulte n'est pas 

statique. Elle serait modifiée par le processus de vieillissement et le 

succès de l'individu à réagir aux problèmes qui se présentent. 

Quant à Maas et Kuypers (1974), ils croient que les hommes et les 

femmes démontrent des modèles de changements de personnalité différents . 

Pour ce qui est de Neugarten et Gutmann (1968), ils ont découvert en 

utilisant le T.A. T ., que les hommes et les femmes présentent des per­

ceptions différentes de leurs rôles et démontrent des comportements 

distincts . Selon eux, il se produirait certains changements au niveau de 

la personnalité entre 40 et 70 ans . 
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Toutefois, pour la majorité des chercheurs, il semblerait que la 

personnalité conserve une relative stabilité tout au long de la vie. Entre 

autres, 11 en serait ainsi pour Brom1ey (1966) et les psychanalystes du 

début (Neugarten, 1977). Selon Freud, la détermination de la personnalité 

serait terminée dès l'âQe de six ou sept ans (Costa et McCrae, 1980). 

L'étude de Shaw (1978) nous révèle l'idée de catte11 à ce sujet. 

Ce dernier croit que la formation de base de la personnalité est complétée 

à l' âQe de sept ans et que les traits de persamali té sont généralement 

stables de l'enfance à la maturité. 

En ce qui concerne les femes, Costa et McCrae (1980) nous 

apprennent que ces dernières démontrent une stab11ité comparable aux 

homnes. 

De plus, de nombreuses études ont été réalisées concernant la 

stabilité de la personnalité en relation avec l'âge. C'est ainsi que Gray 

(1947: voir Clément, 1980) ne décèle aucune différence significative en 

fonction de l'âge, dans les résultats à un questionnaire de personnalité 

administré à 2 000 sujets âQés de 10 à 90 ans. 

Quant à Schaie et Parham (1976: voir Neugarten, 1977), ils ont 

administré deux fois un questionnaire de personnalité dans un intervalle de 

sept ans, à un groupe âgé de 21 à 84 ans. Ils ont découvert une certaine 

stab11ité de la personnalité avec l'âge pour la plupart des facteurs de 

personnalité étudiés. 
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Pour ce qui est de Sieçler et al. ( 1979), ils ont étudié 331 

adultes de 45 à 70 ans. Les sujets ont été questionnés quatre fois en huit 

ans et le test utilisé était la forme C du 16 P.F .. Les résultats obtenus 

présentent encore lD1e fois peu d'évidence pour des chançements dus à l'âge, 

au niveau de la personnalité chez l'adulte. 

La personnalité des personnes âgées 

Même s1 plusieurs chercheurs croient en la stabil1 té de la 

persannali té, l'observaticn du comportement des perscnnes âgées l11Œ1tre 

parfois des modifications de certains traits. 

C'est d'ailleurs ce qu'ont découvert Neuqarten et Gutmann (1968) 

à l'aide de leur étude. Cette recherche, réalisée auprès de 131 hommes et 

femmes de 40 à 70 ans, a révélé ce qu1 suit: les femnes en vieillissant 

semblent devenir plus tolérantes face à leurs pulsions açressives et 

égocentriques. Quant aux hommes, en vieill1ssant, ils laissent paraître 

leurs aspects protecteurs et ils désirent établir des relations plus 

intimes et affectueuses avec leur entourage. Selon ces auteurs, les hommes 

perdent certaines caractéristiques masculines, alors que les femmes 

démcntrent lD1e augmentation de celles-ci. Mentionnons aussi que d'autres 

études viennent appuyer ces résultats (Neugarten, 1973; Neugarten et al ., 

1964: voir Neugarten, 1977). 

En ce qui concerne le ni veau d'interactions sociales, certains 

voient lD1 lien avec l'âge; alors que d'autres n'en voient pas (Neugarten, 

1973). Pour Costa et McCrae (1982), il Y a peu d'évidence de changements 
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au niveau de la sociabilité . Par contre, d'autres affirment qu'on peut 

s'attendre à une légère augmentation du retrait social (Neugarten, 1973; 

Savage et al., 1977) . 

Une opinion qui semble toutefois généralisée est l'augmentation 

de l'introversion dans la seconde partie de la vie . Il semblerait que plus 

on s'adresse à des sujets âgés, plus la tendance à l'introversion est 

grande (Brozek, 1955: voir Clément, 1980; Clément, 1980; Costa et McCrae, 

1978; Neugarten, 1973, 1977; Riley et Foner, 1968: voir Kuypers, 1972b). 

Li vson ( 1976) a lui aussi découvert un retour sur soi, mais chez une 

population de femmes âgées de 40 à 50 ans . 

De plus, pratiquement tous les auteurs ont noté une augmentation 

de la rigidité avec l'âge (Clément, 1980; Riley et Foner, 1968: voir 

Kuypers, 1972b) . De son côté, Aiken (1978) affirme que les personnes âgées 

s'adaptent moins bien . 

En ce qui le concerne, Gutmann (1964: voir Neugarten, 1973) a 

découvert un mouvement relié à l'âge, vers un style particulier de maîtrise 

de l'ego . Son étude réalisée à l'aide du T.A.T., chez un groupe d'améri­

cains âgés de 40 à 70 ans, a permis de trouver ces informations. Ainsi, 

une maîtrise active a été remarquée prinCipalement chez les gens de 40 à 55 

ans . L'individu peut s'adapter et maîtriser les stress et les contraintes 

de la vie présentés par l'environnement. Par la suite, cette orientation 

fait place à la maîtrise passive, dans laquelle l'individu voit le monde 

comme étant complexe et potentiellement dangereux . La personne doi t se 

conformer et s'adapter aux demandes. Après 65 ans, ce mode conformiste 
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semble être remplacé à un certain degré par la naîtrise nagique , qui 

implique une révision du monde et du "self" . 

Une autre caractéristique de la personnalité qui paraît évoluer 

avec l'âge est la stabilité émotionnelle . Willoughby (1938 : voir Savage 

et al . , 1977) affirme que l'instabilité affective augmente significative­

ment entre 60 et 80 ans . Il suggère que l'âge avancé est une période 

stressante pour les deux sexes. D'ailleurs, Clément (1980) considère que 

la stabilité émotionnelle est clairement moins bonne pour la femme que pour 

l'homme, nais il n'est pas apparu dans son étude que cette stabilité soit 

vraiment plus nauvaise pour les personnes âgées . 

La personnalité et la retraite 

Nous tentons ici de mettre en relation la personnalité et les 

étapes de vie que sont la retraite et le vieillissement . Ainsi , il paraît 

que l'organisation de la personnalité serait primOrdiale dans la prédiction 

de quels individus vieilliront avec succès (Neugarten, 1973) . 

D'un autre côté , Costa et al. (1983) , de même que Maas et Kuypers 

(1974) et Neugarten (1977), croient que la personnalité et le style de vie 

passé sont des éléments importants pour la compréhension du processus 

d'adaptation de l'individu, face aux changements entraînés par la retraite 

et le vieillissement . 

En ce qui le concerne , MacLean (1983) apporte une collaboration 

importante en ce qui a trait à la personnalité et la retraite . En effet , 
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ce dernier a réalisé une étude auprès de 44 professionnels retraités 

provenant de l'Angleterre . Il leur a administré une batterie de tests 

contenant entre autres le 16 P. F . . Par l'entremise de cette recherche , 

MacLean a découvert que le facteur G de personnalité du 16 P.F . 

(persévérance-insouciance) influence la jouissance de la retraite (enjoy­

ment of retirement). Il semblerait que les individus ootenant un haut 

résul tat pour ce facteur possèdent un bal taux de jouissance de la 

retraite. Ces individus investissent leurs ressources personnelles , leurs 

énergies et leur persévérance pour retirer ce qu' 11 Y a de mieux de la 

retrai te . Il n'est donc pas surprenant de constater que ces persannes 

aiment cette étape de la vie . 

Le lieu de contrÔle et la persannali té 

De nombreuses études oot été faites JUSQU'à présent sur la 

relation entre le lieu de contrôle et la personnalité. Elles ont démontré 

que certains traits caractérisent le pôle interne et d'autres le pôle 

externe , concernant le lieu de contrôle. 

L ' individu ayant un lieu de contrôle interne posséderait les 

caractéristiques de persannali té suivantes . Il est reconnu comme étant 

non-conformiste (Crowne et Liverant, 1963: voir Kuypers , 1972a; Rotter et 

al . ,1962) . Toutefois, s'11 croit que c'est à son avantage de se con­

former, 11 le fera consciemment sans perdre le contrôle de la situation 

(Rotter , 1966) . Les internes se décrivent aussi comme étant indépendants 
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(Hersch et Scheibe, 1967: . voir Joe, 1971; Lefcourt et Telegdi, 1971: voir 

Grignon, 1977). 

Plusieurs recherches ont également permis d'établir un rapport 

posi tif entre l' interna li té et un comportement de réalisatioo de soi, 

d'accomplissement et de réussite (Grignan, 1977; Hersch et Scheibe, 1967: 

voir Joe, 1971; Rotter et Mulry, 1965: voir Rotter, 1966). Selon Légaré 

(1981), les internes foot preuve d'une plus çrande actualisation de leurs 

potentiali tés. De plus, les études oot permis de découvrir un certain 

lien entre le contrôle interne et le besoin d'approbatioo sociale (Hersch 

et Scheibe, 1967: voir Joe, 1971; Lefcourt et Teleçdi, 1971: voir Grignon, 

1977) . 

Légaré (1981) et Smith (1968: voir Kuypers, 1972a) croient pour 

leur part qu'un lieu 'de contrôle interne est relié à une estime de soi et 

un respect de soi positifs. L'interne possé::1erait de plus une grande 

capacité d'introspectioo (Grignoo, 1977; Kuypers, 1972a) et une certaine 

stabilité émotionnelle (Grignon, 1977) . 

L'interne est éçalement un 1ndi vidu capable de prendre ses 

respOOsabilités (Grignoo, 1977; Smith, 1968: voir Kuypers, 1972a) et il est 

actif dans la poursuite de ses satisfactions (Rotter et al., 1962) . 

Plusieurs s'accordent pour dire que l'interne possède une meilleure 

adaptation (Cantin, 1975; Joe, 1971; Lumpkin, 1985a; Rotter, 1975) . Ces 

individus sont mieux disposés à changer leurs comportements lorsque 

nécessaire et à faire face à des prOblèmes ou à des crises situationnelles 
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(Hamsher et al., 1968: voir Kuypers, 1972a; Phares et al . , 1968: voir 

cantin, 1975; Rotter et al., 1962). 

Certains auteurs voient également un lien entre l' intemali té et 

les aptitudes intellectuelles. Les internes accomplissent plus d'activités 

de ce genre et possèdent un rendement intellectuel plus élevé. Ils sont 

excellents pour apprendre et retenir des informations (Hersch et Schelbe, 

1967: voir Joe, 1971; Joe, 1971; Kuypers, 1972a; Lefcourt et Telegdi, 1971: 

voir Grignon, 1977). Ils sont aussi reconnus pour avoir beaucoup d'inté­

rêts et pour être plus actifs (cantin, 1975; Grignoo, 1977; Hersch et 

Scheibe, 1967: voir Joe, 1971; Kuypers, 1972a; Lumpkin, 1985a). 

Hersch et Schelbe (1967: voir Joe, 1971) et Joe (1971) affirment 

de plus que les internes ant un niveau de sociabilité supérieur et qu'ils 

s'impliquent davantage face aux problèmes sociaux. Ils fant aussi preuve 

d'une plus grande confiance interpersonnelle (Grignan, 1977; Hamsher et 

al., 1968: voir Kuypers, 1972a). 

Les internes sont plUS résistants à la manipu1atioo et aux 

pressions venant de l'extérieur, s'ils sant conscients de ce fait. Ils sont 

donc moins influençables (Gore et Rotter, 1963: voir Kuypers, 1972a; 

Rotter, 1966). Ces derniers présentent une plus grande tendance à cueillir 

de l'information et à adopter une conduite qui facilite leur contrôle 

personnel sur l'environnement (Joe, 1971; Seeman, 1963: voir A11ard, 1982). 

Rotter (1966) affirme qu'il y aurait une interaction entre 

l' intemali té et l'expérience du succès. Cependant, pour Phares et al. 
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(1968: voir Rotter, 1975), il serait typique chez les internes de réprimer 

ou oublier leurs échecs ou expériences déplaisantes. Conséquemment, 11s 

rapportent moins d'anxiété, moins de symptômes, etc. 

Les internes sont également plus réalistes (Rotter, 1966), plus 

optimistes (Smith, 1968: voir Kuypers, 1972a) et plus objectifs (Kuypers, 

1972a) . Ils sont plus dominants et se décrivent comme étant puissants 

(Hersch et Scheibe, 1967: voir Joe, 1971). 

En ce qui concerne les traits caractéristiques de l'externalité, 

nous pouvons dire que Rycknan et Rcxi:ia (1972: voir Grionon, 1977) ont 

découvert, grâce à leur étude, que les sujets féminins à contrôle externe 
-

faisaient montre de plus de conformisme que tout autre groupe de sujets. 

D'autres chercheurs affirment quant à eux que la déperxSance est en relation 

avec l'externalité (Grignon, 1977; Smith, 1968: voir Kuypers, 1972a). 

Certains croient également que l'externe est passif pour changer 

le monde et qu '11 n'essaie pas d'améliorer sa conditicn (Rotter et al., 

1962; Smith, 1968: voir Kuypers, 1972a). Il présente parfois des problèmes 

au niveau de l'actualisaticn de soi (Légaré, 1981) et il a moins confiance 

en son jugement (Crowne et Liverant, 1963: voir Grignon, 1977). L'externe 

manque de confiance en soi (Joe, 1971) et fait même preuve de doute de soi 

(Smith, 1968: voir Kuypers, 1972a). Duke et Nowicki .(1973: voir Légaré, 

1981) avancent pour leur part qu '11 ressentirait un sentiment d'infério-

rité. 
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Lefcourt (1976: voir Hale et al., 1985-86) rapporte aussi un plus 

haut taux de psychopathologies chez les externes. Ceux-ci seroblent 

davantage aliénés (To1ar et Leblanc, 1971: voir Grignon, 1977), et associés 

à la dépression et à un humeur négatif (Hale et al ., 1985-86) . Feather 

(1967: voir Grignoo , 1977) a découvert que ses sujets féminins externes 

seroblaient avoir une plus forte tendance à l'anxiété et à la névrose . 

Plusieurs chercheurs ont trouvé que l'externa1isme était souvent 

associé à des mésadaptations psychologiques (cantin, 1975; Hersch et 

Scheibe, 1967: voir Joe, 1971; Joe, 1971; Lefcourt, 1976: voir Hale et al., 

1985-86 ; Rotter, 1966). Les individus possédant ce type de lieu de 

contrôle font preuve de mQins d'insight (Joe, 1971) et d'une moins bonne 

stabilité émotionnelle (Grignon, 1977) . 

Les externes présentent également moins de besoins d'approbation 

sociale (Joe, 1971) et il leur est plus difficile de développer la 

sociabilité come trait de persamal1té (Grignoo, 1977). Les résultats 

obtenus par Phares (1965: voir Rotter, 1966) proposent de plus que la 

personne externaliste est généralement plus influençable et elle résiste 

moins bien à la manipulation venant de l'environnement (Rotter, 1966). 

Merton (1946: voir Rotter, 1966) affirme que la croyance en la 

chance est un comportement de défense pour préserver son estime de soi face 

à l'échec. Il suggère une relation entre la passivité et un lieu de 

contrôle externe . 
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Grignon (1977) a découvert grâce à son étude que plus tme 

personne est externaliste, moins elle semble responsable . Cette dernière 

est également agressive (Joe, 1971) et plus elle est externe, plus elle 

aura tendance à être impulsive et intolérante à la frustration (Miller , 

1969: voir Léçaré, 1981). En fait, les réponses de cet individu face aux 

si tuations de frustratien apparaissent inadéquates, allant vers l'agres­

sivité (Butterfie1d, 1964: voir Léçaré, 1981). 

L'externe s'isole signific:ati vement plus et il présente tme 

attitude défensive et fermée face à sen environnement (Kuypers, 1972a). en 

dirait même qu'il est méfiant face aux autres (Joe, 1971; Kuypers, 1972a). 

Cet individu fait éga1emen~ preuve d'tme attitude fataliste (Smith, 1968: 

voir Kuypers, 1972a) et néçative (Kuypers, 1972a) . Plus cette persorme 

s'attribue peu de pouvoir sur les situatiens, plUS elle se voit comme étant 

tme victime de la vie (Butterfie1d, 1964: voir Léçaré, 1981; Kuypers , 

1972a) . 

Quelques études, portant sur le lieu de centrô1e et la person­

na li té, ont été réalisées auprès de personnes âgées. C'est ainsi que 

Pa1more et Luikart (1972) ont trouvé qu'un lieu de contrôle interne chez 

l'âgé est relié à une plus grande satisfaction face à la vie . Les internes 

fonctionnent mieux dans ce cadre particulier qu'est le vieillissement . 

D'autres leur ont aussi attribué une meilleure adaptation au vieillissement 

(Wo1k et Kurtz , 1975: voir Cicirelli, 1980), alors que Cicirel1i (1980) a 

découvert une plus grande activité, un pouvoir d 'adaptation et tme 

confiance en soi plus élevés. 
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Allard (1982) a pour sa part réalisé une étude auprès de 95 

sujets âgés de 65 à 92 ans. Les résultats lui ont permis de découvrir que 

les internes obtiennent un score significativement plus élevé quant à la 

satisfaction face à la vie et un niveau d'anxiété significativement moindre 

comparativement aux externes. 

Quant à Hale et al . (1985-86), ils ont recruté des résidents d'un 

villaçe de retraités en Floride. Leur échantillon était composé de 83 

femmes et 56 hommes, dont les moyennes d'âge étaient de 73 et 75 ans . A 

partir des résultats obtenus, 11 semble évident que le lieu de cootrôle 

externe est fortement relié à la détresse psycholoqique chez les fernes 

seulement. 

En ce qui ~c:ncerne l'étude de Kuypers (1972a), elle avait pour 

objectif d'examiner si les internes et les externes diffèrent en terme des 

processus de l'ego , des caractéristiques de persc:nnali té et dans leur 

fonctionnement intellectuel. L'échantilloo se composait de 25 hommes doot 

la moyenne d'âge est de 68 ans et de 39 femmes doot l'âge moyen est de 69 

ans. Les questionnaires utilisés sont: une réductioo du test de Rotter 

(1966) ( l -E Scale), une échelle développée par Haan (1969) évaluant 30 

processus de l'ego, un questionnaire de 100 items développé par Block 

(1961) mesurant la personnalité et le WAIS pour le fonctionnement intel­

lectuel . 

Si nous examinons seulement ce qui coocerne la personnalité , 

l'étude permet de dresser un prof11 des internes, auquel nous rattachons 
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ces caractéristiques. Les internes sont plus objectifs, intellectuels, 

logiques et tolèrent les ambiguïtés. Ils parlent facilement, ont un grand 

niveau d'intérêts et accordent de la valeur à la capacité intellectuelle. 

Ils possèdent également de bonnes possibilités d'introspection. 

En ce qui a trait au profil des externes, Kuypers leur reconnaît 

les caractéristiques suivantes: ils s'isolent plus et sont préoccupés par 

leurs pulsions. Ils sont défensifs et fermés à l'environnement. Ils 

semblent inconfortables face à l'incertitude et la complexité et ils cèdent 

devant la frustration. Les externes tendent à transférer le blâme et à 

projeter leurs émotions et motivations aux autres. Ils sant négatifS, ne 

font pas confiance aux gen~ et se perçOivent comme des victimes de la vie. 

A partir de son étude, Kuypers (1972a) conclut que les personnes 

âgées démontrant un lieu de contrôle interne ont \.m plus haut taux 

d'activités, de différenciation, de complexité et d'adaptation. Celles qui 

possèdent \.m lieu de contrôle externe semblent fermées , défensives et moins 

bien adaptées dans leur mode d'interaction avec leur environnement. 

En conclusion à sa recherche, Kuypers trouve que les internes 

sont mieux placés pour connaître leur environnement et ils ont moins peur 

du changement. Si le changement prend la forme d '\.me perte, d'un déclin ou 

d'\.m déficit, il s'attend à ce que les internes s'adaptent plus facilement. 

Si le changement ressemble à \.me diminution des responsabilités, des 

obligations extérieures ou une augmentation des temps libres, comme c'est 

souvent le cas lors de la retraite, il s'attend à ce que les externes 

s'adaptent mieux. 
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Hypothèses 

SUite à cette revue de la littérature, nous retenons de façon 

générale qu'une bonne part des femmes âçées sont demeurées au foyer. 

Aussi, à un âge avancé, la femme fait face à la retraite de son mari qui 

vient bouleverser son quotidien. Le type de cootrôle qu'elle possooe et 

les traits de personnalité qui y soot associés peuvent influencer grande-

ment la tournure des événements. 

Pour émettre nos hypothèses, nous avoos retenu les travaux de 

certains chercheurs. En premier lieu, nous faisoos référence à l'étude de 

Teski et al. (1980) qui rot découvert que les femmes qui oot travaillé 

durant leur vie oot un lieu de cootrôle interne, alors que les femmes qui 

sont au foyer semblent plus externes. Nous amenons toutefois la dimension 

suivante: les femmes ayant choisi librement de demeurer au foyer auraient-

elles un résultat moins élevé concernant l' extemali té, à cause du libre 

choix qu'elles ont fait? Nous émettons donc l'hypothèse qui suit: 

I. Les femmes ayant choisi librement de demeurer 
au foyer possèdent un lieu de contrôle à 
caractère plus interne qu'externe. 

Dans la revue de la littérature, plUSieurs chercheurs tracent un 

profil de personnalité rattaché aux internes et aux externes. Nous 

retenons principalement l'étude de Kuypers (1972a) faite auprès des 

personnes âgées, permettant de connaître les caractéristiques de person-

nalité associées aux deux groupes de lieu de contrôle. Cette recherche est 

d'ailleurs à l'origine de cette autre hypothèse: 



II . Il existe une différence significative, quant 
aux traits de personnalité, entre les femmes 
ayant choisi librement de demeurer au foyer, 
selon que leur lieu de contrôle est interne 
ou externe. 
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Chapitre II 

Description de l'expérience 



Dans le présent chapitre, nous retrOUVŒlS trois parties : la 

présentation des sujets, la description des instruments de mesure utilisés 

et l'explication du déroulement de l'expérience. 

SU1ets 

Le groupe expérimental est composé de 75 sujets féminins 

partiCipant volontairement ,à cette étu::ie. Ces femnes soot âgées de 52 à 71 

ans et la moyenne d'âge du groupe est de 60 ans. Même si elles ont 

participé à l' expérimentaticn, deux femnes cnt été éliminées, faisant 

passer le nombre de 77 à 75 sujets. La première a tenu des propos 

incohérents avec les expérimentateurs dans les jours suivant la rencontre . 

La deuxième a été éliminée quant à elle, sui te à la sélection faite à 

l'aide de la question no 8 dans le questionnaire de Renseignements 

généraux. Cette question avait pour but de savoir si la femme avait décidé 

librement et parce que cela faisait son affaire de demeurer au foyer, 

plutôt que d'aller travailler. A cette question, une seule femme a répondU 

de façon négative . , Nous avons dû l'éliminer, ne répondant pas au critère 

de notre hypothèse. Nous nous retrouvons ainsi avec un groupe de 75 femmes 

ayant décidé librement de demeurer à la maison . 
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Pour participer à cette étude, les sujets devaient satisfaire 

aussi à d'autres critères explicités dans le questionnaire de Renseigne­

ments généraux décrit dans la prochaine section de ce chapitre . Ainsi , la 

population devait être constituée de sujets féminins, mariés et demeurant 

avec leurs époux. Ces derniers se devaient d'avoir pris leur retraite 

entre janvier 1983 et décembre 1985. Ces dates, calculées au moment de 

l'expérimentation , furent choisies afin d'obtenir des couples étant à la 

retraite depuis au moins un an, jusqu'à un maximum de trois ans . 

En choisissant ces limites , nous nous assurons que ces couples 

ont eu l'occasion de s'adapter aux changements provoqués par la prise de 

la retraite. Ils ont probablement vécu les deux premières phases du 

processus de la retraite formulé par Atchley (1976: voir MacLean, 1983) et 

qui comprend les étapes suivantes de l'adaptation à la retraite: euphorie , 

désenchantement, réorientation, stabilité et la phase terminale . En ce qui 

concerne notre population, elle se situe au niveau des phases de réorienta­

tion ou de stabilité . Ces couples s'impliquent dans des activités pouvant 

provoquer une certaine satisfaction face à la retraite . Ils développent 

une routine agréable, dans la mesure où il y a eu acceptation du rôle de 

retraité (e) . 

Aussi , en établissant un maximum de trois ans depuis la prise de 

la retraite , nous excluons les gens trop âgés . Ceux-ci font parfois face à 

la maladie et sont davantage aux prises avec les phénomènes relatifs au 

vieillissement . 
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L'étude de Keating et Cole (1980) a pour sa part servi à 

déterminer le dernier critère de sélection . Les femmes choisies sont 

celles n 'ayant pas été sur le marché du travail ou n'ayant pas reçu de 

rérmmération pour services rendus depuis un minimum de dix ans . 

Epreuves expérimentales 

Pour la vérification des hypothèses ' reliées à cette étude , nous 

avons utilisé les instruments de mesure suivants : un questionnaire de 

Renseignements généraux, le Questionnaire de personnalité en seize facteurs 

(16 P .F.) de Cattell et l'Echelle de contrôle interne-externe (I-E Scale) 

de Rotter . 

Renseignements généraux 

Ce questionnaire a pour but d'éliminer les femmes ayant été sur 

le marché du travail dans les dix dernières années ou celles dont le mari 

n'a pas pris sa retraite durant les dates indiquées , etc. Cet instrument , 

comprenant 26 questions, a également comme objectif de recueillir différen­

tes informations telles que: l'âge , l'occupation , le degré de scolarité, le 

revenu, l'état de santé . . . (Appendice A) . 

C' est aussi dans ce questionnaire que nous retrouvons la question 

no 8 permettant de classer les femmes qui sont au foyer suite à un choix 

personnel et celles qui y sont demeurées par obligation . Cette question se 

formule de la façon suivante: "Avez-vous décidé librement et parce que cela 
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faisait votre affaire de demeurer à la maison , plutôt que d'aller travail-

1er?" . A cette interrogation, les femmes devaient répondre par illl "oui" 

ou par illl "non". 

16 P.F. 

Le Questionnaire de personnalité en seize facteurs (16 P . F . ) a 

été conçu par Raymond B. cattell et H. W. Eber en 1950. La traduction 

française fut réalisée en 1971 par Jean-Marc Chevrier , de l'Institut de 

Recherches Psychologiques de Montréal . 

Le 16 P . F . est illl questionnaire de personnalité mul tiphasique 

portant sur seize dimensions fonctionnelles indépendantes. Son objectif 

est de découvrir les aspects différentiels de la personnalité, tout en ne 

s'attardant pas aux aspects anormaux du comportement . A l'aide de ce 

questionnaire , nous pouvons retracer les traits fondamentaux de la 

pe.rsonnali té. 

Toutes les questions qui composent le 16 P.F . possèdent illle forte 

saturation en regard de ces facteurs . Chevrier (1966) mentionne d'ailleurs 

ceci à ce sujet: 

Le questionnaire est illlique en ce que (a) 
ChaClID des items ou question possède illle 
saturation établie en regard de ChaClID des 
facteurs qu'il se propose de mesurer et (b) 
en ce qu'il détient la preuve que ChaClID des 
facteurs du questionnaire correspond à illl 
facteur primaire de la personnalité que l'on 
peut découvrir ailleurs, c'est-à-dire hors du 
domaine du questionnaire et notamment dans 
l'évaluation des situations du comportement 
dans la vie ... (p. 3). 
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A. Description des facteurs 

Chaque trait fondamental ou facteur du 16 P. F. apparaît sous 

forme bipolaire. Le score supérieur représente le trait positif et le 

score inférieur indique le trait négatif. Chaque description correspond 

aux pôles extrêmes. Ces facteurs sont symbolisés par des lettres et se 
, 

présentent conme suit: A) la sociabilité ou l'attitude distante d'un 

individu; B) son intelligence générale ou sa déficience mentale; C) sa 

stabilité émotionnelle ou son instabilité émotive; E) sm esprit de 

domination ou de soumissien; F) sm . enthousiasme ou sm sérieux; G) sa 

persévérance ou sen insouciance; H) sen audace ou sa timidité; I) sa 

faiblesse ou sa force de ~ractère; L) sen esprit soupçmneux ou cmfiant; 

M) sen style de vie bohème ou cenformiste; N) sa perspicacité ou sa 

naïveté; 0) sa méfiance ou sa cenfiance en soi; Q1) sm sens critique ou 

conformiste; Q2) sen auto-suffisance ou sa dépendance sociale; Q3) sa forte 

ou faible estime de soi; Q4) sa forte ou faible tensim nerveuse. SUr la 

feuille de profil, fournie avec le questimnaire de persmnalité 16 P.F. 

forme A, nous retrouvens d'ailleurs une descriptien plus approfondie de ces 

facteurs. 

SUi te à l'élaboration de ces seize traits prirraires, cattell 

( 1950) a décrit deux principaux facteurs de second ordre. Le premier, 

celui de l'introversion versus l'extraversion, est obtenu à l'aide des 

facteurs A, F, H, M et Q2. Quant au deuxième, celui de l'anxiété versus 

l'adaptation, il est trouvé grâce aux traits Q4, 0, L, C et Q3. 
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B. Description du questionnaire 

Il existe trois formes principales à ce test: A, B et C. On peut 

utiliser ces formes de façon individuelle ou regroupée. Mentionnons 

également que ces dernières se distinguent par le nonbre de questions . Le 

temps de passatioo est dcnc différent, mais les trois formes fournissent 

des scores sur les mêmes seize facteurs. 

Dans la présente étu::fe, la forme A est utilisée. Le questioo.-

naire est composé de 187 questioos indirectes et portant sur des points 

d'intérêt, que le sujet ne perçoit pas nécessairement comme étant reliés à 

un facteur ou à un autre. Chacune des questions comprend trois choix de 
-

réponses et une feuille-réponses est prévue à cette fin. 

Le temps requis pour répandre à ce questionnaire est au minimum 

de 35 à 40 minutes. Il peut être administré individuellement ou en groupe. 

Les individus de plus de 16 ans et de tous les niveaux sociaux peuvent 

répandre à ce questionnaire. San vocabulaire correspond au niveau de ~elui 

des journaux quotidiens. 

Il existe actuellement deux procédures de correction du 16 P.F.: 

la correction manuelle ou mécanique. Toutefois, la correction manuelle des 

feuilles de réponses demeure encore la plus utilisée. Elle consiste à 

appliquer successivement deux grilles perforées sur la feuille-réponses. 

Chacun des items se voit accorder zéro, un ou deux points. Le total des 

points pour les réponses à un facteur donné constitue le score brut et ce 

dernier est converti en score sten au moyen d'une table de normalisation 
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fournie à la fin du rranue1 de normes. Cette transformation permet de 

situer chaque individu par rapport à une population de référence . 

Toutefois, Chevrier (1966) précise à ce sujet en disant que: 

Dans maintes utilisations en vue de la 
recherche, spécialement celles qui entraînent 
des corrélations ou pour déterminer la 
significatien des différences dans les 
moyennes, les scores standards ne sent pas 
nécessaires. . . il appartient aux chercheurs 
de décider à bal escient quarxi il cenvient le 
mieux d'avoir recours aux scores bruts 
(p . 16). 

Quant à la normalisation, elle a été faite à partir de la 

population américaine. Des normes furent fixées pour les étu::Uants et pour 

la population générale adulte. D'ailleurs , en ce qui concerne la mesure de 

la personnalité chez les gens âgés, Lawton .et al . (1980) suggèrent 

l'utilisation du 16 P .F. . Certaines études ont effectivement utilisé ce 

questionnaire avec succès chez une population d'âgés (Gaber, 1983; George, 

1978; Savage et al. , 1977; Siegler et al., 1979) . 

C. Validité et fidélité du 16 P.F. 

Dès le début, Chevrier (1966) mentionne à propos du 16 P .F. qu'il 

est faux de supposer qu'il s'agit là d'un instrument de validité univer-

selle . Il souligne cependant que le questionnaire présente jusqu'à 

maintenant de bons résultats avec des étudiants ou des sujets collabora-

teurs anonymes pour des fins de recherche . 



55 

On a également démontré que les seize facteurs fonctionnellement 

\.mi taires et indépendants présentent quand même \.me légère corrélation 

entre eux . Olevrier (1966) reconnaît que: 

la grande majorité de ces corrélations est 
minime et négligeable en ce qui touche tout 
effet sur l'évaluation factorielle. Seulement 
10% dépasse 0,3, 3% dépasse 0,4 et rien ne 
dépasse 0,5 ... il s'agit bien ici de facteurs 
indépendants, c'est-à-dire... agissant par 
consé:Iuent, comme \.mités fonctionnelles 
distinctes ou influences distinctes sur le 
comportement (p. 30). 

Aussi, après trois analyses factorielles successives réussies, 

les questions se retrouvant dans la forme finale du 16 P.F. sont celles qui 

démontrent \.me validité significative et elles représentent bien les seize 

traits primaires . Sa validité comprend également les concepts de validité 

construite (ou conceptuelle) qui estime jusqu'à quel point le test mesure 

précisément les 16 traits de personnalité . Elle comprend aussi la validité 

spécifique des critères cliniques établis par ce test (Olevrier, 1966). Le 

tableau l permet d'évaluer les coefficients de validité du 16 P .F .. 

Pour vérifier les coefficients de fidélité de ce test, trois 

manières de procéder sont accessibles: les coefficients de consistance , 

d'é:Iuivalence et de stabilité (voir tableau 2) . Olevrier (1966) affirme 

que: 

Les coefficients de stabilité, c'est-à-dire 
les "coefficients de fidélité" après 
réadministration du test (test-retest) sont 
naturellement plus bas après \.m invervalle­
étalon de deux semaines (p. 6) . 



N = 958 

A = 0,79 

B = 0,35 

C = 0,70 

E = 0,63 

N = 44 

A = 0,80 

B = 0,43 

C = 0,66 

E = 0,65 

Tableau 1 

Coefficients de validité des seize traits 
primaires du 16 P.F. forme Al 

F = 0,83 L = 0,49 

G = 0,67 M = 0,44 

H = 0,92 N = 0,41 

l = 0,70 o = 0,71 

Tableau 2 

Coefficients de fidélité des seize traits 
primaires du 16 P .F. forme A2 

F = 0,74 L = 0,75 

G = 0,49 M = 0,67 

H = 0,80 N = 0,35 

l = 0,85 0=0,70 

QI = 0,62 

Q2 = 0,70 

Q3 = 0,68 

Q4 = 0,57 

QI = 0,50 

Q2 = 0,57 

Q3 = 0,36 

Q4 = 0,66 
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cattell, R.B., Eber, H.W., Tatsuoka, M.M. (1970). Handbook for 
the sixteen persona li ty factor questionnaire ( 16 P. F . ) . 
Illinois: Institute for personality and ability testing, p . 36 . 

Ibid, p. 31. 
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Selon ce dernier, ce changement dans la stabilité ne "reflète pas 

tant une certaine qua li té du test que le degré de fluctuation de la 

fonction qui survient avec tout changement de situation dans les facteurs 

de personnalité concernés" (01evrier, 1966 , p . 6). 

Echelle de Rotter 

C'est en 1966 que Rotter créa son Echelle de contrôle interne­

externe (I-E Scale). Ce questionnaire , intitulé pour les besoins de la 

recherche "échelle d'attitude" , a pour objectif d'évaluer si un individu 

croi t posséder ou non une maîtrise sur sa destinée à l ' intérieur de 

situations générales de la vie. De façon concrète , ce répertOire contient 

29 paires d'énoncés à choix forcé , dont six ne servent que de remplissage. 

Le temps de passation pour l'échelle de Rotter est en moyenne de 

15 à 20 minutes . La tâche du _sujet consiste à choisir une proposition dans 

chaque paire d'énoncés qui le décrit le mieux et non pas ce qu'il croit 

être une bonne réponse . On lui demande d'écrire son choix sur une feuille­

réponses fournie avec le questionnaire. 

La correction s'effectue en totalisant la somme des énoncés 

externes . Un score faible (0 à 10) signale une orientation interne , tandis 

qu'un score élevé (11 à 23) démontre une orientation externe. 

Aussi , comme ce test a été conçu en anglais , nous avons utilisé 

une traduction française de la version originale. Cette traduction a été 

effectuée à l'Université du Québec à Trois-Rivières par Monsieur Ja~es 
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Baillargeoo.. Mentionnons toutefois que cette versioo française n'a pas 

encore été étu:Hée afin de connaître sa fidélité et sa validité. Cepen­

dant, ce test étant simple dans sa compréhension et dans sa formulation, il 

ne devrait donc pas causer de problèmes à ce niveau. Il y a lieu de croire 

que l'on devrait retrouver sensiblement la même validité et la même 

fidélité que dans la version originale de Rotter (1966). 

D'ailleurs, ce questionnaire de Rotter présente une fidélité et 

une validité respectables. Rotter (1966, 1975) a utilisé cette mesure dans 

plusieurs recherches et il retrouve une corrélation variant de 0,65 à 0,79. 

Concernant la fidélité, cette corrélation représente un bon résultat compte 

tenu de l'aspect général d~s situations évoquées par ce test. Quant à la 

fidélité obtenue à l'aide du "test-retest" avec un intervalle de un à deux 

mois, elle varie de 0,49 à 0,83, ce que Rotter (1966) qualifie de satis­

faisant. Pour sa part, Cicirelli (1980) rapporte une fidélité de 0,74 à 

l'utilisation de cette échelle du lieu de cootrôle, chez une population de 

127 sujets âgés de 60 à 90 ans. Les résultats de cette étude se comparent 

favorablement à ceux obtenus par Rotter. L'auteur de ce test mentionne de 

plus que son questionnaire obtient une bonne corrélation en rapport à 

d'autres méthodes mesurant la même dimension. 

Déroulement de l'expérience 

Constitution de l'échantillon 

Pour arriver à rencontrer les 75 femmes qui ont participé à cette 

étude, plusieurs démarches ont été entreprises. La première étape a été 
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d'envoyer une lettre aux compagnies de la région, répertoriées dans le 

Relevé Industriel de Trois-Rivières et de cap-de-la-Madeleine de la CEDIC 

(Corporation économique de développement industriel et commercial). Cette 

lettre fut également acheminée à divers services publics tels que: 

hôpitaux, commissions scolaires, etc . 

A l'intérieur de cette lettre, on y retrouvait la présentation et 

les objectifs de notre recherche . Nous demandions aux gens contactés de 

nous faire parvenir la liste de leurs retraités ou d'accepter d'envoyer 

eux-mêmes une lettre demandant la participation de leurs retraités à notre 

recherche. Mentionnons que 66% des compagnies et des services publics ont 

répondu favorablement à notre demande, alors que 23% n'avaient pas de 

retraités correspondant à nos critères et 11% ont refusé de collaborer . 1 

Une lettre fut également envoyée aux cercles d'AFEAS de la région 

et à différentes associations de retraités pour obtenir des candidates pour 

notre étude. Un texte est aussi paru clans deux chroniques du quotidien 

régional. De plus, le président de l'Association de l'Age d'Or de la 

Mauricie a présenté notre demande lors de son émission "Agenda des Agés" 

sur les ondes de la station radiophonique CJTR . 

La deuxième étape de ce processus de sollicitation fut un contact 

téléphonique fait auprès des femmes dont nous avions obtenu les coordon-

nées. Ce contact avait pour but de leur donner plus de détails sur notre 

L'auteur tient à remercier les compagnies, services publics et 
associations de retraités de la région du Trois-RiVières 
MétropOlitain pour leur collaboration lors de cette étude. 
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recherche et de prendre rendez-vous. Certaines difficultés ont été 

rencontrées pour trouver des femmes répondant aux critères eXigés tels que: 

le rrari à la retraite depuis au moins un an jusqu'à un rraximum de trois 

ans, une femme n'ayant pas travai llé dans les dix dernières années, etc . 

Certaines femmes étaient aussi craintives face à leur participation à notre 

recherche. Il s'est avéré nécessaire d'apaiser leurs craintes et de les 

rassurer face à la confidentialité des résultats. 

Après avoir complété cette étape, les participantes étaient 

invitées à se rendre au Laboratoire de Gérontologie, à l'Université du 

Québec à Trois-Rivières. Toutefois, deux groupes de femmes de retraités de 

l'Hydro-Québec ont été rencontrés à leur Résidence des retraités à Trois-

Ri vi ères . l En dernier lieu, mentionnons que dix-neuf rencontres de groupe 

furent organisées pour obtenir notre échantillon de 75 femmes. 

Passation des épreuves 

Chaque rencontre se déroulait de la A meme façon . Après les 

présentations d'usage, les femmes étaient rassurées de la confidentialité 

et de l'anonyrrat concernant les informations obtenues. Par la suite , une 

description était donnée sur chacun des questionnaires. Les instruments de 

mesure étaient toujours complétés dans le même ordre: Renseignements 

généraux, 16 P:F. et l'échelle de Rotter. Les consignes étaient lues à voix 

Nous tenons à remercier Madame Gilberte Denis et Monsieur Maurice 
Parent du Laboratoire de Gérontologie, ainsi que l'Association 
des Retraités (es) Hydro-Québec-Mauricie Inc. pour leur précieuse 
collaboration . 
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haute et les sujets étaient ensui te invités à remplir le test . Chaque 

séance durait en moyenne 2~ à 3 heures et une pause était prévue pendant la 

rencontre pour permettre aux sujets de se reposer . Malgré les efforts 

eXigés , les participantes émettaient des commentaires positifs face à cette 

expérience . Elles se disaient heureuses et satisfaites d'avoir collaboré à 

cette étude. 

Après avoir complété la présentation des sujets rencontrés , avoir 

décrit les instruments de mesure utilisés et le déroulement de l ' ex­

périmentation, nous pouvons passer à l'analyse des résultats, comprise dans 

le troisième chapitre . 



Chapitre III 

Analyse des résultats 



Dans ce troisième chapitre , nous retrouvons trois parties 

importantes. La première section porte sur la présentation des méthodes 

statistiques utilisées lors du traitement des données. Par la suite , les 

résultats obtenus à l'échelle de Rotter et au 16 P.F . sont présentés . En 

dernier lieu , une analyse complémentaire des résultats est faite à l 'aide 

des données tirées du questionnaire de RenseiCJl'lements généraux . 

Méthodes d'analyse 

Tout d'abord , pqur permettre une comparaisŒ1 entre les femnes 

internes et les femnes externes, 11 a fallu diviser notre groupe par la 

médiane . Cette façon de procéder fut d'ailleurs utilisée par Allard (1982) 

et Rotter ( 1966) . Ainsi, un score de 0 à 10 si~le une orientation 

interne , tandis qu'un score de 11 à 23 démŒltre une orientation externe. l 

Nous avons fait également la moyenne du groupe de 75 sujets, afin 

de connaître son résultat général au ni veau du lieu de ccntrôle. Ceci nous 

permet de faire une comparaison avec les résultats obtenus par Teski et al . 

(1980) sur le lieu de contrôle chez des femnes qui ont travaillé et chez 

des ferrmes qui sOnt toujours demeurées au foyer . Afin de savoir si la 

différence des moyennes entre notre groupe et ceux de Teski et al. (1980) 

Il convient d'exprimer notre gratitude à Madame Lise Gauthi er , M. 
Sc ., du département de mathématiques et informatique , pour son 
support et appui technique dans cette démarche . 
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est significative, nous avons utilisé le test du rapport critique U sur une 

moyenne, qui suit la distribution t de Student. La différence entre les 

moyennes est significative lorsque p est inférieur à 0,05. 

Un test t fut également uti lisé pour l'analyse des données . 

Grâce à ce test statistique, nous obtenons la moyenne et l'écart-type pour 

les groupes d'internes et d'externes aux facteurs de personnalité . 

Toutefois, ce test nous permet principalement de vérifier si deux moyennes 

diffèrent de façon significative. Pour dire qu'il existe une différence 

significative entre les moyennes, p doit être inférieur à 0 ,05. Si cette 

condition est respectée, nous pouvons conclure dans notre cas, qu'il existe 

une différence significative entre les internes et les externes concernant 

un ou plusieurs facteurs de personnalité. 

L'utilisation de la technique du chi-carré fut nécessaire au 

niveau de l'analyse complémentaire . Cette technique est appropriée avec 

les variables nominales et son but est d'estimer la probabilité. Le chi­

carré évalue le degré de signification entre deux variables. En fait, il 

mesure si l'effet perceptible entre ces deux variables est dû au hasard ou 

s'il est réel. Dans cette étude , le seuil de rejet est à 0 ,05 . 

Lors de l'analyse statistique , des regroupements ont été 

nécessaires au niveau des classes de certaines variables secondaires. En 

effet , le test du chi -carré est applicable lorsque moins de 20% des 

cellules d'un croisement ont une fréquence inférieure à 5 . Ne répondant 

pas à cette condition, nous avons ainsi effectué quelques modifications. 
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Au niveau de l'âge de la femme, nous avons regroupé celles ayant 

de 52 à 59 ans et celles de 60 à 71 ans . En ce qui concerne l'homme, nous 

avons réuni ceux de 50 à 59 ans et ceux de 60 à 77 ans . Mentionnons que 

seulement une femme est âgée de plus de soixante-dix ans, comparativement à 

deux chez les hommes. 

En ce qui concerne le pourcentage de baisse du salaire au moment 

de la retraite, nous avons regroupé les classes de la manière suivante : 

celles ayant vécu une baisse de 10% et 20% sont réunies, celles ayant subi 

une baisse de 30%, 40% et 50% et plus font partie d'un autre regroupement , 

alors que celles ne sachant pas le pourcentage de la baisse de leur 

salaire font classe à part. 

Quant au revenu total brut, nous avons dû le diviser en seulement 

deux groupes: celles ayant un revenu inférieur à 25 000$ et celles ayant 

un revenu égal ou supérieur à 25 000$. 

Concernant la scolarité de la femme et de son partenaire, nous 

avons regroupé les classes de la façon suivante: d'un côté, les niveaux 

primaire et secondaire , et de l'autre, les niveaux collégial et univer­

sitaire. 

En considérant l'état de santé actuel de la femme et de son 

conjoint, nous avons regroupé les sujets dont l'état de santé était 

excellent ou bon et d'autre part ceux dont l'état de santé était passable 

ou pauvre . 
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Pour le bilan de santé de la femme et de son partenaire , nous 

avons effectué la distinction suivante : ceux ayant un état de santé faisant 

preuve d'amélioration et ceux dont l'état de santé est demeuré stable ou 

s'est détérioré. 

En ce qui a trait à la disposition avant la retraite chez la 

femme et son mari, les individus étant satisfaits à l'idée de la prise de 

la retraite font partie d'un regroupement, alors que les gens indifférents 

et non satisfaits face à cette éventualité sont ensemble. 

Au niveau de la satisfaction actuelle face à la retraite chez les 

deux sexes, nous avons réuni les classes suivantes: ceux et celles étant 

plus satisfaits de la retraite d'une part et les individus indifférents et 

moins satisfaits d'autre part . 

Si nous considérons maintenant les hypothèses nulles, elles se 

présentent de la façon suivante: al les femmes ayant choisi librement de 

demeurer au foyer ne possèdent pas un lieu de contrôle à caractère plus 

interne qu'externe ; bl il n'y a pas de différence significative quant aux 

traits de personnalité, entre les femmes ayant choisi librement de demeurer 

au foyer , selon que leur lieu de contrôle est interne ou externe. 

En fait , le rejet des hypothèses nulles indique que les femmes, 

qui ont choisi librement de demeurer au foyer , possèdent un lieu de 

contrôle à caractère plus interne qu'externe et qu'il existe une différence 

significative quant aux traits de personnalité entre ces femmes, selon que 

leur lieu de contrôle est interne ou externe . 
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Résultats 

Echelle de Rotter 

Dans notre groupe de 75 femmes, nous retrouvons 35 sujets 

internes (score de ° à 10) et 40 sujets externes (score de 11 à 23) . 

Cependant, pour la vérification de notre première hypothèse, nous devons 

considérer le groupe des 75 participantes en entier. La moyenne obtenue au 

lieu de contrôle est de 11,08 et l'écart -type est de 3,76. Grâce à ces 

résultats, nous pouvons comparer notre groupe à ceux étudiés par Teski et 

al. (1980) . En effet, ces derniers ont comparé un groupe de femmes ayant 

déjà travaillé à un groupe de femmes qui sont toujours demeurées au foyer . 

Ils ont découvert que ces dernières sont plus externes que les précédentes . 

Plus particulièrement, les femmes demeurant au foyer obtiennent un score 

moyen de 12,5 et un écart-type de 4,3 concernant le lieu de contrôle. Les 

femmes ayant déjà travaillé ont un score moyen de 10,2 et un écart-type de 

4,0 . 

En ce qui nous concerne, le critère de sélection exigeait que la 

femme n'ait pas été sur le marché du travai l depuis les dix dernières 

années. Cependant, avant ce temps, certaines ont pu travailler. Toute­

fois, si nous regardons les résultats obtenus à l'item no 7 du question­

naire de Renseignements généraux, nous constatons que seulement 13 femmes 

ont déjà travaillé à l'extérieur depuis qu'elles demeurent avec leurs 

conjoints. Ces dernières représentent 17,3% de notre population, alors que 
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62 femmes n'ont pas travaillé depuis qu'elles sont avec leurs partenaires , 

soit 82,7% de notre échantillon . Cette proportion est jugée assez 

importante pour nous permettre de comparer notre groupe de femmes avec le 

groupe de femmes qui sont toujours demeurées au foyer de Teski et al . 

(1980) . 

Maintenant, si nous mettons tous ces résultats en relation , nous 

pouvons tirer des conclusions sur la position de notre groupe, comparative­

ment à ceux de Teski et al. (1980) . Celles qui ont travaillé ont une 

moyenne de 10 , 2 et celles qui sont demeurées au foyer ont une moyenne de 

12,5 . Lorsque nous calculons le point milieu entre ces deux moyennes , nous 

obtenons Il,35 . Notre moyenne étant à Il,08, nous pouvons ainsi affirmer 

qu'elle se situe tout près du point milieu, presque à mi-chemin entre la 

moyenne des femmes ayant travaillé et de celles qui sont demeurées au 

foyer . 

Toutefois , pour conclure qu'il existe une différence significa­

tive entre notre groupe de femmes ayant choisi librement de demeurer au 

foyer et les femmes de Teski et al. (1980) , nous avons effectué un test 

statistique appelé le test du rapport critique U sur une moyenne , qui suit 

la distribution t de Student . Le tableau 3 indique les résultats obtenus 

en fonction de la différence entre les moyennes de notre groupe avec celle 

des femmes qui ont déjà travaillé , ainsi qu'avec celle des femmes qui sont 

toujours demeurées au foyer de Teski et al . (1980) . Le premier résultat 

(U = 2,02751, P = 0 ,046) montre qu'il existe une différence significative 

entre le groupe de femmes de Teski et al . (1980) qui ont travaillé et notre 



Tableau 3 

Différences entre les moyennes des groupes de 
Teski et al. (1980) et l'échantillon 

de la présente étude 

Groupes 

Femmes ayant déjà travaillé, 
de Teski et al. (1980) 

Echantillon de la 
présente étude 

Femmes au foyer de Teski 
et al. (1980) 

Moyennes U 

10,2 .......... 

.... 
:. 3,27166 

69 

p 

0,046 

0,002 

groupe de femmes ayant choisi librement de demeurer au foyer. Le second 

résultat obtenu (U = 3,27166, P = 0,002) démontre également qu'il y a tme 

différence significative entre le groupe de femmes au foyer de Teski et 

al. (1980) et notre groupe de femmes ayant choisi librement de demeurer au 

foyer. 

Nous pouvons ainsi croire que le groupe de participantes à la 

présente étude diffère significativement des deux autres. Nous pouvons 

donc les comparer en tant qu' enti tés distinctes . Sur l'axe du lieu de 

contrôle de Rotter, le groupe étudié ici se si tue entre les groupes de 



Teski et al. (1980). 
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Le résultat de 11,08 nous amène à les qualifier 

d'externes, ce qui nous porte à accepter l'hypothèse nulle à savoir que : 

les femmes ayant choisi librement de demeurer au foyer ne possèdent pas un 

lieu de contrôle à caractère plus interne qu'externe. 

Cependant, nous devons apporter une certaine précision. Bien que 

notre groupe de femmes ayant choisi librement de demeurer au foyer soit 

qualifié d'externe, nous devons remarquer qu'avec un résultat à l'échelle 

du lieu de contrôle de 11,08, ces dernières sont moins externes que le 

groupe de femmes qui soot toujours demeurées au foyer de Teski et al . 

(1980) . 

Traits de personnalité 

A l'intérieur du tableau 4, nous retrouvons entre autres les 

moyennes et les écart-types des internes et des externes sur les seize 

trai ts primaires de la persormali té . Au tableau 5, nous retrouvons les 

mêmes résultats , mais cette fois, concernant les facteurs de second ordre 

d'anxiété et d'introversion-extraversion . 

• 
A l'aide de ces moyennes obtenues sur chacun des facteurs 

primaires mesurés par le 16 P .F., nous avons pu tracer un profil de 

personnalité des internes et des externes, illustré à la figure 1 . 

Cependant, nous pouvons constater que ces profils sont presque identiques 

pour les deux groupes . Quant à la figure 2, elle nous présente un 

histogramme construit à partir des moyennes en scores stens obtenues par 



Facteurs 

A 

B 

C 

E 

F 

G 

H 

l 

L 

M 

N 

0 

Tableau 4 

Moyennes et écart-types des scores bruts obtenus 
par les internes et les externes sur les 16 

facteurs et leur degré de signification 

Moyennes t 
(écart-types) (F) 

Internes Externes 

9 ,00 9,50 -0,74 
(2,91) (2,89) ( 1 , 01) 

4 , 83 4,95 -0,30 
(1,82) (1,72) (1 , 12) 

14 , 14 14,45 -0 , 39 
(3,81) (3,01) (1,60) 

12,54 11,50 1 , 31 
(3,32) (3,55) (1,14) 

12,43 12 ,05 0,42 
(4 , 40) (3,39) (1,69) 

14 , 66 15,15 -0,82 
(2 , 67) (2,51) (1,13) 

14,69 13 , 33 1,31 
(4,83) (4,17) (1 , 34) 

10,74 9,83 1,42 
(3,06) (2,52) (1 , 48) 

11,40 11 , 85 -0,64 
(3,26) (2 , 81) (1,35) 

13 , 40 14,05 -0,94 
(3,12) (2 , 89) (1 , 16) 

9,17 9 , 68 -0,72 
(3 , 13) (2 , 91) (1,15) 

12,26 12 , 48 -0 , 25 
(4 , 05) (3 , 60) (1 , 26) 

71 

Pt 
(pd 

0 , 46 
(0,96) 

0 , 77 
(0 ,73) 

0 , 70 
(0 , 16) 

0 , 20 
(0 , 69) 

0 , 68 
(0 , 12 ) 

0 , 41 
(0 ,71) 

0 , 19 
(0 , 37) 

0 , 16 
(0,24) 

0 , 52 
(0,37) 

0 , 35 
(0,65) 

0 , 47 
(0 , 66) 

0 , 81 
(0 , 48) 



Facteurs 

QI 

Q2 

Q3 

Q4 

Tableau 4 
(suite) 

Moyennes et écart-types des scores bruts obtenus 
par les internes et les externes sur les 16 

facteurs et leur degré de signification 

Moyennes t 
(écart-types) (F) 

Internes Externes 

7,71 7,60 0 , 19 
(2 , 87) ( 2,41) (1 , 42) 

ll,46 12 ,08 -0 , 89 
(3,04) (2,97) (1 , 05) 

10 , 97 ll , 85 -1,33 
(2 , 82) (2,90) (1,05) 

13 , 94 13 , 15 0 , 70 
(4,99) (4 , 83) (1,07) 

Tableau 5 

Moyennes et écart-types des scores stens obtenus par les 
internes et les externes sur les facteurs de second 

ordre , anxiété et introversion-extraversion , 
et leur degré de signification 

Facteurs Moyennes t 
(écart-types) (F) 

Internes Externes 

Anxiété 6 , 40 6 ,06 0 , 58 
( 2, 87) (2 , 23) (1 , 65) 

Introversion- 2 ,07 2, 49 -0 , 92 
extraversion (2,20) (1, 71) (1,65) 

n 

Pt 
(PF ) 

0 , 85 
(0 , 29) 

0,38 
(0 , 87) 

0 , 19 
(0,89) 

0 , 49 
(0 , 84) 

Pt 
(PF ) 

0 , 57 
(0 , 13) 

0 , 36 
(0 , 13) 
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ABC E F G H l L M N 0 QI Q2 Q3 Q4 

Facteurs du test 16 P .F. 

Internes:. • 
Externes: 0 0 

Fig . 1 - Nombre moyen des scores bruts obtenus par les internes et 
les externes sur chacun des facteurs mesurés par le test 16 P.F. 



10 

9 

8 

7 

6 

5 

4 

3 

2 

1 

Anxiété 

Internes: Vllllzn 
Externes: 1 1 

74 

Introversion 

Fig. 2 - HistograITUTle du nombre moyen en score sten obtenu par les 
internes et les externes pour les deux facteurs de second ordre du 
16 P.F. 
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nos deux groupes de lieu de contrôle, nais concernant les facteurs de 

second ordre. Nous voyons clairement que les deux groupes semblent 

identiques, nais cette fois en ce qui a trait à l'anxiété et à l'introver­

sion-extraversion . 

Pour ce qui est de la probabilité, calculée à l ' aide du test t , 

nous en retrouvons les résultats au tableau 4 pour les seize traits 

prinaires de la personnnalité. Les probabilités obtenues sont toutes 

supérieures à 0 , 05, ce qui veut dire qu'il n'existe pas de différence 

significative entre les moyennes des internes et des externes. 

Si nous regardons naintenant les probabilités obtenues au niveau 

des facteurs de second ordre, illustrées au tableau 5, nous constatons 

encore une fois qu'elles sont toutes supérieures à 0 ,05 . Il n 'y a donc pas 

de différence significative entre les moyennes des internes et des externes 

pour les facteurs de second ordre d'anxiété et d'introversion-extraversion . 

Devant ces probabilités présentant aucune valeur significative , 

nous avons décidé d'enlever les sujets ayant obtenus un score de Il à 

l'échelle du lieu de contrôle , ce qui représente en fait la médiane de 

notre groupe . Nous avions ainsi 35 internes et 34 externes. Après avoir 

effectué un nouveau test t , nous avons constaté que les probabilités 

n'étaient toujours pas significatives . On notait seulement une plus grande 

différence entre les moyennes . Devant cet état de fait , nous avons donc 

décidé de garder les sujets ayant obtenu un score de Il à l'échelle du lieu 

de contrôle, car l'élimination de sujets dans une plus grande zone centrale 

aurait eu pour effet de réduire considérablement notre échantillon . 
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Les résultats obtenus nous amènent ainsi à accepter 1 'hypothèse 

nulle à savoir qu' 11 n'existe pas de différence significative, quant aux 

traits de personnalité, entre les femmes ayant choisi librement de demeurer 

au foyer, selan que leur lieu de contrôle est interne ou externe. Nos deux 

groupes de femmes ne présentent donc pas de traits de personnal1 té 

distincts au test 16 P.F .. 

Analyse complémentaire 

Un portrait global de notre échantillon est tracé à l'aide de 

l'analyse des moyennes pour les variables secondaires concernant l'âge de 

la femme et l'âge de l'homme (voir Tableau 6, Appendice B) et à l'aide de 

certaines informations du Tableau 7 (voir Appendice B). Dans ce dernier 

tableau, nous retrouvons le numéro de la classe dominante, c'est-à-dire 

celle comprenant le plus de sujets, de même que la fréquence correspondante 

et le pourcentage des sujets compris dans cette même classe. La définition 

de chacune de ces classes se retrouve dans le questionnaire de Renseigne­

ments généraux (voir Appendice A). Notons enfin que lorsque les internes 

et les externes sant semblables, nous nous référons aux résultats obtenus 

pour l'échantillon en général. 

Ainsi, l'âge moyen des femmes est de 60 ans, alors que celui du 

partenaire diffère selon le lieu de contrôle de l'épouse. L'âge moyen du 

conjoint des femmes internes est de 63 ans, tandis que l'âge moyen du 

conjoint du groupe des externes est de 62 ans. 
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Les époux des internes sont retraités depuis trois ans, soit 

pour 45,7% d'entre elles, et les époux des externes sont retraités depuis 

un an, soit pour 42,5% de celles-ci. Mentionnons que cette retraite fut 

choisie chez 81,3% de notre échantillcn général. la plupart des femmes 

n'ont jamais travaillé à l'extérieur depuis qu'elles demeurent avec leurs 

conjoints. En ce qui concerne ces derniers, notons que du côté de 

l'emploi, nous retrouvons 58,7% de syndiqués et 41,3% de cadres. 

Toutefois, au niveau du pourcentage de la baisse de revenu, les 

internes et les externes diffèrent. Les premières mentiannent une perte de 

20% du salaire, soit chez 28,6% de cette populaticn, alors que 42,5% des 

femmes externes répondent qu'elles ne le savent pas. En ce qui a trait au 

groupe en général, le plus gros pourcentage de femmes (24,0%) est retrouvé 

dans la classe de 20% de baisse du revenu. Par contre, 81,3% des femmes de 

notre échantillon disent posséder une source de revenus supplémentaires. 

Le revenu total brut correspond à la classe 20 000$ à 24 999$ 

chez 31,4% des internes, alors que ce revenu se si tue entre 15 000$ et 

19 999$ chez 22,5% des externes. Lorsque nous considérons notre groupe 

dans son entier, le revenu total brut se situe en moyenne entre 20 000$ et 

24 999$. 

Pour ce qui est de la scolarité, tant du côté des femmes que des 

hommes, nous remarquons qu' 11s ont entrepris ou complété des études 

secondaires, ce qui est représentatif des personnes de cette génération. 

Pour beaucoup d'entre eux, soit 64,0% des sujets, ils n'ont plus d'enfants 

demeurant à la maison. 
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De façon générale, l'état de santé actuel de la femme et de son 

partenaire est jugé comme étant bon. Depuis la prise de la retraite , les 

femmes estiment que leur état de santé et celui de leurs maris est demeuré 

stable . 

Notons aussi que 86 , 7% des participantes de notre échantillon 

mentionnent ne pas avoir vécu d'événements malheureux et majeurs ayant 

affecté leur vie depuis la retraite. De plus , 96 , 0% des femmes se disent 

actives . 

Mentionnons également que près de la moitié des couples ont suivi 

un cours de préparation à la retraite. Aussi, 77,3% des femmes affirment 

avoir été satisfaites à l'idée que leurs maris prennent leurs retraites . 

Les participantes avancent même , pour 76,0% d'entre elles , qu ' elles se 

sentent encore plus satisfaites actuellement face à la retraite de leurs 

partenaires . 

La seconde étape de cette analyse complémentaire a été l'applica­

tion du chi -carré aux variables secondaires , en relation avec le lieu de 

contrôle des femmes ayant choisi librement de demeurer au foyer (voir 

Tableau 8, Appendice B). Dans cette analyse , nous retrouvons seulement une 

variable significative . Ainsi , l'état de santé actuel de la femme semble 

influencer l'orientation du lieu de contrôle. A la figure 3 (voir 

Appendice B) , nous constatons ce qui suit: chez les femmes ayant un état de 

santé excellent ou bon, 52 , 4% sont internes et 47 , 6% sont externes . Pour 

celles qui possèdent un état de santé passable ou pauvre , 16,7% seulement 
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sont internes, alors que 83,3% sont externes. Les fermnes en bonne santé 

sont donc plus internes; alors que celles en mauvaise santé sont externes. 



Chapitre IV 

Discussion des résultats 



Ce chapitre sur la discussion des résultats est composé de de~x 

parties principales . En premier lieu, nous ferons un tour d'horizon de nos 

hypothèses, qui seront mises en relation avec la théorie vue au chapitre 

premier. Nous tenterons d'expliquer par la suite les motifs susceptibles 

d'avoir influencé les résultats finaux obtenus lors de cette étude. 

Echelle de Rotter 

Une des hypothèses à l'origine de la présente étude portait 

directement sur les résultats obtenus à cette échelle de mesure. Ainsi, on 

prévoyai t que les femmes ayant choisi librement de demeurer au foyer 

posséderaient un lieu de contrôle à caractère plus interne qu'externe . 

Toutefois, cette hypothèse est infirmée, car avec un score moyen de 11,08, 

notre groupe de femmes entre dans la catégorie des externes. 

Nous ne pouvons donc pas affirmer que notre groupe de femmes au 

foyer possède un lieu de contrôle à caractère plus interne, même s'il se 

trouve à la limite entre l'internalité et l'externalité. Cependant, lors 

de la comparaison de notre groupe de femmes au foyer avec celui de Teski 

et al. ( 1980), nous pouvons constater que sur l'axe du lieu de contrôle 

allant de 0 à 23, soit de l'internalité à l'externalité, notre groupe de 

femmes ayant choisi librement de demeurer au foyer serait moins externe que 

celui de Teski et al. (1980). Notre groupe se rapprOChe beaucoup plus de 

l'internalité que le font les autres. 
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En ayant un groupe différent significativement de ceux de Teski 

et al . (1980) , nous pouvons le considérer COImle une unité bien précise : 

celle de feImles ayant choisi librement de demeurer au foyer. Devant ces 

résul tats, nous devons nous demander quelle influence a le fait d'avoir 

choisi de demeurer au foyer . 

Rotter (1966) affirme qu'une personne qui croit provoquer par son 

comportement un événement agréable ou ncn a un lieu de contrôle interne, 

car elle croit posséder un contrôle intérieur sur ce qui lui arrive. Par 

contre, une personne qui est cawaincue que ce qui lui arrive est, d'une 

façon générale le résultat du hasard, de la chance ou du pouvoir des autres 
-

sur les événements a un lieu de contrôle externe . 

Nous émettons alors l'explicaticn suivante: une feImle qui a 

choisi librement de demeurer au foyer possède un certain pouvoir sur sa 

destinée. A un moment de sa vie, elle a fait un choix face à son orienta-

tion: elle a décidé librement de demeurer à la maison. Elle possède ainsi 

un certain contrôle intérieur sur ce qui lui arrive. La preuve est qu'elle 

a pris cette décision, compte tenu de son vécu actuel. C'est peut-être 

pour cette raison que ces feImles sont plus près de l'internalité· que celles 

qui soot demeurées au foyer sans vraiment faire un choix . Les personnes de 

leur entourage et les événements auraient probablement davantage influencé 

ces dernières, ce qui les rendraient un peu plus externes . 



83 

Traits de personnalité 

Notre deuxième hypothèse, qui est aussi infirmée, préconisait 

l'existence d'une différence significative, quant aux traits de person­

nalité, entre les femmes ayant choisi librement de demeurer au foyer selon 

que leur lieu de contrôle est interne ou externe. Nous avons découvert que 

pour nos deux groupes de lieu de contrôle , il n'existe pas de traits de 

personnalité les distinguant l'un de l'autre de façon significative. 

Dans le premier chapitre, nous avions mentionné que plusieurs 

études mettent en relation certains traits de personnalité avec un type 

particulier de lieu de contrôle . En ce qui concerne notre étude , elle ne 

vient pas confirmer ce rapport. Certes, il existe une différence au niveau 

des résultats moyens obtenus aux seize facteurs primaires et aux facteurs 

de second ordre , mais cette différence n'est pas significative . Nous ne 

pouvons donc pas affirmer que des traits sont plus associés à des individus 

internes qu'à des individus externes . 

Aussi , à l'origine de cette hypothèse, il Y avait l'étude de 

Kuypers (1972a) dans laquelle l'auteur traçait un profil de personnalité 

rattaché aux internes et aux externes . Dû aux résultats non significatifs 

que nous avons obtenus, nous ne pouvons pas confirmer ce que cet auteur 

précise à l'intérieur de son étude . 
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Variables secondaires 

Lorsque nous considérons les variables secondaires en relation 

avec le lieu de contrôle, nous tentons de mesurer l'influence que ces 

dernières ont sur l' interna li té et sur l' externali té. A la suite de 

l'analyse statistique, nous avons découvert une seule variable significa­

tive, c'est-à-cUre l'état de santé actuel de la fenme. Cette variable 

peut être mise en relation avec l'orientation du lieu de contrôle chez un 

incUvidu . 

Toutefois, contrairement à nos résultats , Kuypers (1972a) affirme 

que les internes et les externes démontrent une distribution similaire au 

niveau de cette variable. D'un autre côté, Lumpkin (1985b) affirme, suite 

à son étu:1e, que la santé semble avoir une grande influence sur le lieu de 

contrôle. 

résultats . 

Cette dernière affirrration va dans le même sens que nos 

Les individus en boone santé sont plus internes, alors que ceux 

en mauvaise santé sent externes. 

En ce qui concerne les autres variables secondaires, nous pouvons 

parler de l'âge qui ne semble pas être en relation avec le lieu de contrôle 

des femmes ayant participé à notre étu:1e. De fait, Kuypers ( 1972a) et 

Teski et al . (1980) n'ont pas non plus découvert de relation significative 

entre l'âge et un lieu de contrôle particulier . Par contre, Beebe (1970 : 

voir Légaré , 1981), Glicken (1979: voir Légaré, 1981) Nowicki et Strickland 

( 1973 : voir Légaré , 1981) ainsi que Wolk et Kurtz (1975 : voir Allard , 

1982) ont conclu qu'il Y avait une influence de l'âge sur le lieu de 

contrôle, progressivement vers le pôle de l'internalité . 
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Au ni veau du nombre d'années à la retraite, nous n'établissons 

pas de lien entre cette variable et le lieu de contrôle pour notre 

population . Teski et al . (1980) appuient cette idée en mentionnant que le 

nombre d'années à la retraite n'a pas de relation signif icati ve avec la 

croyance en un lieu de contrôle précis . 

Par ailleurs , Franklin (1963: voir Rotter , 1966) trouve une 

relation significative entre une classe SOCio-économique élevée et un lieu 

de contrôle interne. En ce qui nous concerne , nous ne confirmons pas la 

découverte de Franklin (1963: voir Rotter , 1966), puisque dans notre étude , 

11 n'existe pas de relation significative entre la variable économique 

(pourcentage de la baisse du revenu, revenus supplémentaires et revenu 

total brut) et un lieu de contrôle particulier. 

Pour ce qui est du niveau d'éducation, Teski et al . (1980) 

affirment qu ' il ne serait pas relié au lieu de contrôle, alors que 

Cicirelli (1980) croit que plus un individu est éduqué, plus 11 a des 

chances d'avoir une pensée internaliste . Mentionnons que nos résultats 

viennent appuyer ceux de Teski et al . (1980) . 

En ce qui a trait au niveau d'activités, Lumpkin (1985b) a 

découvert , grâce à son étude , que l'activité serait en relation avec le 

lieu de contrôle. Ainsi , ceux qui ont moins d' acti vi tés ont un lieu de 

contrôle plus externe. Pour ce qui est de la présente étude , nous n'avons 

pu établir une relation significative entre le niveau d'activités chez les 

femmes et un lieu de contrôle particulier. Les résultats de nos travaux ne 

vont donc pas dans le sens de ceux de Lumpkin (1985b) . 
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Les motifs influençant les résultats 

En ce qui concerne la première hypothèse, nous considérons nos 

résultats comme étant incUcatlfs d' \IDe tendance à l' intemaU té chez les 

femmes ayant choisi librement de demeurer au foyer. Cependant , 11 ne 

s'agit que d'\IDe tendance et l'hypothèse demeure statistiquement infirmée . 

Bien que les résultats obtenus semblent logiques, nous nous 

interrogeons sur l'efficacité de l'item no 8 du questionnaire de Renseigne­

ments oénéraux, dans la sé1ectioo des ferrmes ayant choisi librement de 

demeurer au foyer ou noo. Il semble tout simplement surprenant de 

rencontrer 75 femmes sur 76 ayant toutes fait \ID choix libre de demeurer 

au foyer. Nous soupçonnons possiblement \IDe mauvaise compréhension de la 

question de la part des participantes, \IDe mauvaise formulation de cette 

question . ou tout simplement le fait que cette décisioo remonte pour 

certaines à plusieurs années . Les motifs à l'orioine de cette décision ne 

sont peut-être plus frais dans leur mémoire . 

Possiblement que dans ce groupe, il y avait quand même \IDe bonne 

partie des femmes ayant fait \ID libre choix de demeurer au foyer . Le 

résultat demeure tout de même que le groupe étudié se trouve plus près de 

l'intema1ité que celui de Teski et al . (1980). 

Composition de l ' échantillon 

Dans la présente recherche, \IDe attention particuUère a été 

portée au moment de la sélection des participantes . Lors de l'étude des 
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variables secondaires chez les internes et les externes, nous remarquons 

une certaine homogénéité . 

Toutefois, nous aurions peut-être eu intérêt à rencontrer plus de 

participantes. Ainsi, nos groupes d'internes et d'externes auraient été 

plus grands, alors que présentement ils se situent tout près de la limite 

minimale habituelle de 30 sujets . Une augmentation du nombre de par­

ticipantes aurait peut-être permis de mieux connaître cette population 

étudiée. 

Instruments de mesure 

Nous remarquons aujourd'hui certaines limites concernant notre 

questionnaire de Renseignements généraux. A la question no 3, nous 

demandions: "Depuis combien d'années êtes-vous à la retraite?", ce qui a 

suscité plusieurs commentaires négatifS. Les dames affirmaient ne pas être 

retraitées, puisqu'elles assument encore aujourd'hui la responsabilité des 

tâches ménagères. Par la suite, face à cette précision de leur part, nous 

avons demandé verbalement aux femmes d'indiquer depuis combien d'années le 

mari est à la retraite. Cette nouvelle formulation semblait plaire 

beaucoup plUS aux participantes. 

En ce qui a trai t à la question no 8, concernant le choix de 

demeurer librement à la maison, nous suggérons dans le cas d'une nouvelle 

utilisation de ce questionnnaire, de préCiser sa formulation. Cette 

amélioration pourrait prendre la forme de plusieurs questions, notamment en 

demandant les motifs à l'origine de cette décision, le nombre d'années 
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écoulées depuis ce choix, etc . Il faut toutefois s'assurer de la bonne 

compréhension de la ou des questions de la part des participantes . 

A la question no 20 , parlant d'événements malheureux et majeurs , 

nous avons cru bon durant l'expérimentation d'ajouter des exemples à la 

demande des sujets. Les exemples formulés étaient le divorce d ' un enfant , 

le décès d'un proche , etc . 

Pour ce qui est du 16 P . F . , nous ne mettons pas en doute son 

eff icaci té auprès d'une population d'âgés . D'ailleurs, lawton et al. 

(1980) suggèrent son utilisation avec ce genre d'échantillon . Ce que nous 

retenons cependant, ce sont les commentaires émis par les participantes. 

Plusieurs ont trouvé ce questionnaire difficile à lire. En effet , son 

écriture est petite et condensée. la suggestion que nous faisons face à ce 

prOblème serait de transcrire les consignes et le questionnaire en plus 

gros caractères . Ceci faciliterait la lecture et diminuerait la fatigue 

causée chez les sujets plus âgés . 

Mentionnons de plus qu'en ce qui concerne l'échelle du lieu de 

contrôle de Rotter , ce questionnaire ne semble pas avoir créé de prOblèmes 

auprès des participantes . 

Application future 

Si cette étude servait de base à une future recherche , nous 

recommanderions de rencontrer un plus grand nombre de sujets . Ainsi, le 

prOblème de la médiane serait solutionné , car avec l'augmentation du nombre 
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de participantes, lme élimination d' lme plus grarx:!e zone centrale serait 

possible afin de voir son effet sur l'obtention de résultats significatifs . 

L'influence de la santé sur le lieu de contrôle pourrait de plus 

faire l'objet d'lme étude ultérieure, notamment chez lme population d'âgés, 

où la santé tend souvent à se détériorer. 

Quant à cette recherche, elle aura permis de mieux connaître le 

vécu des femmes au foyer au moment de la retraite, mais également leur lieu 

de contrôle et leurs traits de personnalité. Même si les hypothèses ont 

été infirmées, il est important de déceler dans quelles catégories de lieu 

de contrôle les femmes se situent, notamment dans le contexte d'lm cours de 
-

préparation à la retraite . En sachant l'orientation de chaque femme au 

niveau du lieu de contrôle, nous pouvons prédire approximativement quel 

genre de personnalité elle possède, en se référant aux recherches discutées 

dans le chapitre premier de cette étude. Aussi, en procédant par l ' entre-

mise du lieu de contrôle, l'avantage est que l'échelle de Rotter est 

beaucoup plus courte et facile à utiliser que le 16 P . F. et elle permet 

quand même de connaître lm peu mieux la personnalité des femmes . C'est en 

les décelant tôt comme étant internes ou externes et en ayant plus 

d'informations sur leur persannali té, qu'on pourra les aider à bien 

s'adapter à cette nouvelle étape de la vie qui se pointe à l'horizon. 



Conclusion 



La présente étude avait pour objectif de connaître la situation 

au niveau du lieu de contrôle d'un groupe de femmes ayant choisi librement 

de demeurer au foyer et dont le mari est retraité. L'étude avait également 

pour but d'identifier les traits de personnalité propres aux femmes 

internes et aux femmes externes du même échantillon. 

L'expérimentation a été réalisée auprès de 75 femmes dont le 

conjoint était à la retraite depuis un an à un maximum de trois ans. L'âge 

des participantes, dont la moyenne se situe à 60 ans, variait de 52 à 71 

ans . Les sujets ont été répartiS en deux groupes selon leur lieu de 

contrôle, soit: les internes et les externes. 

Le Questionnaire de personnalité en seize facteurs (16 P .F.) fut 

utilisé pour connaître les traits de personnalité, alors que l'Echelle de 

contrôle interne-externe (I-E Scale) de Rotter a été employée pour mesurer 

le lieu de contrôle . Un questionnaire de Renseignements généraux fut aussi 

rempli pour compléter cette batterie de tests. 

L'analyse des résultats a permis de conclure que les femmes ayant 

choisi librement de demeurer au foyer ne possèdent pas un lieu de contrôle 

à caractère plus interne qu'externe. Aussi, il n'existe pas de différence 

significative concernant les traits de personnalité entre les internes et 

les externes. 
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De plus, tme analyse complémentaire fut réalisée, mettant en 

relatiŒl les variables secondaires avec le lieu de cootrôle . Ainsi , 

seulement l'état de santé actuel de la femme semble influencer l'orienta­

tioo du lieu de cootrôle . Les sujets en bame santé soot internes , alors 

que celles en mauvaise santé soot externes . 



Appendice A 

Questionnaire de Renseignements généraux 



RENSEIGNEMENTS GENERAUX 

Numéro du sujet 

1) Quel est votre âge? 0=] 
2) Quel est l'âge de votre partenaire? 0=] 

3) Depuis combien d'années êtes-vous à la retraite? 

lan 0 
2 ans 0 
3 ans 0 
4 ans et plus 0 

4) Date de la retraite? 

mois année 

5) Sa retraite a-t-elle été: 

choisie 

imposée 

o 
o 

1 2 3 

4-5 

6-7 

8 

9-12 

13 



6) 

7) 
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Depuis ces dix dernières années, 
l'extérieur du foyer? 

avez-vous eu lm emploi rérmméré à 
14 

oui 0 
non 0 
si oui, quel(s) emploi(s)? 

Avez-vous déjà travaillé à 
votre conjoint? 

oui 0 
non 0 

l'extérieur depuis que vous demeurez avec 
15 

si oui, vous avez cessé depuis quand? _________ _ 

8) Avez-vous décidé librement et parce que cela faisait votre affaire de 
demeurer à la maison, plutôt que d'aller travailler? 16 

oui 0 
non 0 

9) Avant sa retraite, quel type d'emploi occupait votre conjoint? 17 

cadre 

syndiqué 

o 
o 

titre de l'emploi: 
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10) Au moment de sa retraite , quelle a été approximativement la baisse de 
salaire de votre partenaire? 18 

10% 0 
20% 0 
30% 0 
40% 0 
50% et plus 

ne sais pas 

o 
o 

Il) Pour compenser cette baisse de salaire, aviez-vous des revenus 
personnels supplémentaires (ex . : fonds de pension privés , REER , REA , 
etc . )? 19 

oui 0 
non 0 
ne sais pas 0 

12) Quel est le revenu total brut (sans déductions) de votre foyer? 20 

------ à $4 999 

$5 000 à $9 999 

$10 000 à $14 999 

o 
o 
o 
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$15 000 à $19 999 0 
$20 000 à $24 999 0 
$25 000 à $29 999 0 
$30 000 à $34 999 0 
$35 000 à $39 999 [] 
$40 000 et plus 0 

13) Quel niveau de scolarité avez-vous commencé et/ou complété? 21 

primaire 0 
secondaire 0 
collégial D 
tmiversitaire 0 

14) Quel niveau de scolarité votre partenaire a-t-il 
complété? 

primaire 0 
secondaire 0 
collégial D 
tmiversitaire 0 

commencé et/ou 
22 



15) Avez-vous encore des enfants qui demeurent à la maison? 

oui 0 
non 0 

16) De façon générale, quel est votre état de santé actuel? 

excellent 

bon 

passable 

pauvre 

o 
o 
o 
o 

98 

23 

24 

17) Avez-vous l'impression que depuis la retraite de votre mari, votre état 
de santé: 25 

s'est amélioré 0 
est demeuré stable 0 
s'est détérioré 0 

18) De façon générale, quel est l'état de santé actuel de votre partenaire? 

excellent 

. bon 

passable 

pauvre 

o 
o 
o 
o 

26 
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19) Avez-vous l'impression que depuis sa retraite, 
votre partenaire: 

l'état de santé de 
27 

s'est amélioré 

est demeuré stable 

s'est détérioré 

o 
o 
D 

20) Depuis la retraite de votre mari, est-il arrivé un événement malheureux 
et majeur qui a affecté votre vie de couple et qui continue à l'affec-
ter? 28 

oui 0 
non 0 

21) Avez-vous suivi un cours de préparation à la retraite? 

oui 0 
non 0 
si oui, en couple 0 

seule 0 
seulement votre partenaire D 

29 

30 
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22) Comment vous sentiez-vous face à l'idée que votre partenaire prenne sa 
retraite? 31 

satisfaite ~ 

indifférente ~ 

pas satisfaite ~ 

23) Maintenant, comment vous sentez-vous 
partenaire? 

plus satisfaite ~ 

aussi indifférente ~ 

moins satisfaite ~ 

face à la retraite de votre 
32 

24) Comment votre partenaire se sentait-il face à l'idée de prendre sa 
retraite? 33 

satisfai t -~ 

indifférent ~ 

pas satisfait ~ 

25) Maintenant, comment se sent-il face à sa retraite? 

plus satisfait ~ 

aussi indifférent ~ 

moins satisfai t ~ 

34 
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26) De façon générale, vous considérez-vous comme étant une personne : 35 

active ~ 

peu active ~ 



Appendice B 

Analyse comolémentaire des variables secondaires tirées 
du questionnaire de Renseignements généraux 



Tableau 6 

Moyennes et écart-types des variables secondaires 
âge de la fermne et âge de l'hormne, 
chez les internes et les externes 
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Variables Internes Externes 

Moyenne 

Age de la fermne 60 

Age de l' hormne 63 

Ecart­
type 

4,47 

3,77 

Moyenne 

60 

62 

Ecart­
type 

3,76 

4,35 



Tableau 7 

Classes dominantes des variables secondaires du 
questionnaire de Renseignements généraux 
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Variables Internes Externes 

Années à la 
retraite 

Choix de la prise 
de la retraite 

Emploi à l'extérieur 
de la maison 

Emploi du conjoint 

% de la baisse 
du revenu 

Revenus supplémentaires 

Revenu total brut 

Scolarité de la femme 

Scolarité du conjoint 

Enfants à la maison 

Internes: N=35 
Externes: N=40 

classe 

3 

l 

2 

2 

2 

l 

5 

2 

2 

2 

f 
(%) 

16 
(45,7%) 

30 
(85,7%) 

31 
(88,6%) 

20 
(57,1%) 

10 
(28,6%) 

28 
(80,8%) 

11 
(31,4%) 

26 
(74,3%) 

17 
(48,6%) 

20 
(57,1%) 

classe 

1 

1 

2 

2 

6 

1 

4 

2 

2 

2 

f 
(%) 

17 
(42,5%) 

31 
(77,5%) 

31 
(77,5%) 

24 
(60,0%) 

17 
(42,5%) 

33 
(82,5%) 

9 
(22,5%) 

24 
(60,0%) 

14 
35,0%) 

28 
(70,0%) 



Tableau 7 
(suite) 

Classes dominantes des variables secondaires du 
questionnaire de Renseignements généraux 
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Variables Internes Externes 

Etat de santé 
de la feme 

Bilan de santé 
de la feme 

Etat de santé 
du conjoint 

Bilan de santé 
du conjoint 

Evénements malheureux 

Cours de préparation 
à la retraite 

Disposition de 
la feme avant retraite 
du conjoint 

Satisfaction actuelle 
de la feme face à 
la retraite 

Niveau d'activités 
de la feme 

Internes : N=35 
Externes: N=40 

classe 

2 

2 

l 

2 

2 

l 

l 

l 

l 

f 
(%) 

20 
(57 , 1%) 

26 
(74,3%) 

15 
(42,9%) 

21 
(60 , 0%) 

29 
(82 , 9%) 

22 
(62,9%) 

29 
(82 , 9%) 

27 
(77 , 1%) 

33 
(94,3%) 

classe 

2 

2 

l 

2 

2 

l 

l 

1 

1 

f 
(%) 

17 
(45 , 5%) 

33 
(82 , 5%) 

19 
(47 , 5%) 

25 
(62 , 5%) 

36 
(90 ,0%) 

22 
(55,0%) 

29 
(72 , 5%) 

30 
(75 , 0%) 

39 
(97 , 5%) 



Tableau 8 

Degré de signification entre les variables secondaires 
et le lieu de contrôle, par la méthode du Chi-carré 

Variables 

Age de la feme 

Age de l'home 

Années à la retraite 

Choix de la prise 
de la retraite 

Emploi à l'extérieur 
de la rraison 

Emploi du conjoint 

% de la baisse de revenu 

Revenus supplémentaires 

Revenu total brut 

Scolarité de la feme 

Scolarité du conjoint 

Enfants à la rraison 

Etat de santé de la feme 

Bilan de santé de la feme 

Etat de santé du conjoint 

Chi­
carré 

0,16 

0,58 

5,25 

0,83 

l,6O 

0,06 

4,64 

0,08 

0,05 

0,01 

0,08 

1,34 

5,17 

0,76 

0,78 

Degré de 
liberté 

l 

l 

2 

l 

l 

l 

2 

2 

l 

l 

1 

l 

l 

l 

l 
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p 

0,69 

0,45 

0,07 

0,36 

0,21 

0,80 

0,10 

0,96 

0,83 

0,93 

0,77 

0,25 

0,02 

0,38 

0,38 



Tableau 8 
(suite) 

Degré de signification entre les variables secondaires 
et le lieu de contrôle, par la méthode du Chi-carré 

Variables 

Bilan de santé 
du conjoint 

Evénements malheureux 

Cours de préparation 
à la retraite 

Disposition de la femme 
avant la retraite du 
conjoint 

Satisfaction actuelle de 
la femme face à la retraite 

Niveau d'activités 
de la femme 

Chi­
carré 

0,00 

0 , 82 

0,48 

1 , 14 

0,05 

0 , 50 

Degré de 
liberté 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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p 

0 , 95 

0 , 36 

0 , 49 

0,29 

0,83 

0 , 48 



100% 

90% 

80% 

70% 

60% 

50% 

40% 

30% 

20% 

10% 

1 
état de santé 

excellent 
bon 

Internes: •• ~-----4. 

Externes:O~-----O 

2 
état de santé 

passable 
pauvre 

108 

Fig. 3 - Représentation graphique du croisement significatif entre 
l'état de santé actuel de la femme et le lieu de contrôle 
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